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LJ Auteur m^iayant comunîqué le manufcrît 
f de <xt ouvrage ^ & perinis de le traduîire, 
; y àf cru qu'il ne ferait pas inutile au pro- 
grés des fcielices naturelles de le publier dans la 
langue^ qui femble être devenue celle de tous le^ 
pays, & de tous les &vans» 

Un phificien qui a eu le courage . de fixer fa 
demeure a (a So]:fotare pendant plufieurs ^ années ^ 
S^lç befpin d'en faire T objet de (es études pour 
y àcecuter d'afTes^^tands travaux , fera peut être 
'ittieux coÇD^Stre ce lieu fi intereflant pourries Na-?; 
turaliftes^"^ que les voyageurs qui en ont parlé aprâ 
, y avoif^passé a peine quelques heures . 

L'éloge de fon ouvrage leroit fufpeA dan9 ma 
bouche ,& ne feroit gueres moins inutile. Le pu- 
blic veut donner librement fon fuffrage , il . veut 
qu' un livre se recommande ^de lu; même , & le 
n' a pas tort • \ ^ v 
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JE/f lotuf excifp penitttS àâfnerjus hiati 
^Puril^enopen inter^ magn^que Dicatchîdos arvA 
Coc^a perfufus aqua : nam Spiritus extra 
Qui furit effujus , funejio fpargitur £ftu : 
Non késc . auîumn^ tellus viret , aut alit herba^ 
Cefpite lœtus agerj^ non ver no perfonu ^antu 
, IdolUa dilcordi flrepitu virgulta loquuniur ; 
"^ Sed Ch^s\ & ^g^o fquallentia pumlçe /aj(a 
Gau^^ ferait circum tumuîata cupreffù 
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T Elle" est la description que cous 
a laissée de la Solfatare Petronius 
^Arbiter 5 mais où l' imaginaiiop de ce 
l^cwetè r a peinte sousLdes couleurs qu* 
feîlfe.V avait pas,. où son as^c£ a de-^ 
pyîs totaleriient changé. Un gouffre 
obscur et profond , d' horribles ,et noirs 
r/ichers , des exhalaisons méphitiques^ 
offrent, des images qui ije peuvent. en*^ 
trer daîls le tableau de la Solfatare 
actuelle . 

Un air pur et salubre , qu* altèrent 
seulement dans les mois d* été les i- 
manations du lac d' Agnano où se fi^it 
|e rouissage des xhanvres d* uije par- 
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pS'y et tombé en éclats; et cependant 
c'était une nasse énorme de lave du» 
Ye ^ et compacte • 

Entrons dans cette grotte solitaire 
» • « • j'entends distinctement le bo^ 
'' lîîllonement souterrain des vapeurs qui 
cherchent a s' ouvrir un passage , et 
le bruit sourd d'un immense amas de 
fiuide fortçment agité per l'action du 
feu'^ • . • La Terre ici n'^est donc pas 
tranquille encore . . « mes pieds • te* 
posent donc sur les voûtes de cavernes 
ou la nature est en travail • • • • queU 
le esr,.,la fermentation qui s'opère? 
, 'Sont ce^ les derniers , et mourans efforts 
^ ^* un volcan prest a s' éteindre ? Sont 
y ce' après un. long repos les premiers 
'^ mouvemens .d' un volcan <jui doit s' en- 
>vflammer de^ nouveau? Pui'ssé ce siècle 
lieureux n' être pas témoin et victime 
de ses funestes explosions ! l^iîsse lui 
"«pHianquer le spectacle de si grandV,et 
* de si dangereux phénomènes! 
.• Apres les observations sur la Solfe- 
tare de MM* Nollet,la Condamîne et 
Fou^eroux de Bondâroy, après celles de. 

MM. Hamilton, Vaïro , et Ferber n' ai je. 
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pas lien dé craindre ^ue le puUic faâ 
se peu d'accueil à ce mémoire ^ que 
peut il attendre de nouveau sur uâ 
sujet deja traité par de tels maîtres* 
Doit îl' çspereiç que ce qui sera échap^ 
pé à leurs yeux observateurs se sera 
présenté aux mienô? 

Prémiîer habitant de ce cratère, uii 
séjour de plusieurs années consécutive* 
m'a donné les moyens de T observer, 
jour* et nuit^dsins les diverses saiàons^ 
dans toutes les" variations de P atmos- 
phère, de remarquer ses changement 
fréquens , de s\iivre à vue d'oeil là 
naissance er les prçgres de ses^ produ- 
ctions , et si je ne dois pas me flatter 
d' être doué de lu perspicacité de ce« 
savans , je puis penser du ihoins , que 
ma présence continuelle dans ce lieu 
aura supplée à ce qui peut me man-^ 
quer^de talent . Il est difficile qu'un 
objet , quel qu' il soit , échappe à lai 
vue de celui qui l^ a sans cesse souà 
ks yeux . 

Jusqu'à ce que je mé sois fixé à la 
Solfatare on n' en connaissait , j' ose le 
dire , que V ^çorce , et j' ai l' avanta-^ 
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gé d'être le premier qui ait pénétra 
dans les parois ^ de. ce volcan autant 
toute fois que 1* ont pu permettre et 
r intensité de la chaleur , et la dureté 
des matières qu' il fallait pénétrer . Pus- 
.^ sai je n'avoir pas eu a combattre ces 
deux redoutables ennemis ! J' auroîs 
certainement exécuté le projet de per- 
cer toute cette montagne , et au mo- 
yeè d^ galeries multipliées, je serais- 
parvenu à reconnaître ce que st& en- 
trailles recèlent de plus caché et de 
plus inconnu <i 

On a adopté dons ce mémoire les 
'jiouveUes théories chimiques de MM^ 
Lavoisièr , Fourcroi , Hassenfratz j 
yla-Place , Bertholet &c. malgré T ob- 
^ scuritè que présentent encore plusi- 
eurs de leurs articles/, et quoi- 
qu' elles ne produisent pas entièrement 
cette satisfaction ^è V esprit qui nait 
•Vvde r intime conviction et de Isf par- 
'faite connaissance de la vérité* Ce ni 
. «st donc pas parceque ces théories sont 
pleinement démontrées que Von en a fait 
usag'e , mais parecqu* elles s* accordent 
;, mieux avec V expérience, et qu* en com- 
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faraîson des autres j; elles fournissent 
des explications plus claires et plus 
faciles de la plus grande partie des 
phénomènes • 

On s* est pareillement servi de la 
nouvelle nomenclature déduite de cet- 
te théorie ^ bien qu* elle offre des deno- 
minaîîons , où équivoques où fondées 
sur dts principes non encore solide* 
«lent établis., mais par ce qù* on ne 
saurait nier qu' elle n* ait un grand 
avantage sur T ancienne nomenclature 
chimique composée de noms ou barba- 
res , où imposés par le caprice , où 
privés de toute espèce d* analogie fon-i 
dée'jOÙ rappellant des idées totalement 
fausses. Les imperfections de la nouvel- 
le disparaîtront à mesure que sa thep«% 
rie se perfectîonera , et on aura au 
moins gagné V avantage précieux de 
posséder une science de la quelle il 
suiErj d^ apprendre la langue pour e« 
^^oir acquis des idées justes et la no«» 
fion de ses principes • 
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/.'" PARTIE 

Description du cratère de la 
Solfatare. 



j' est une erreur de plusi- 
1 eurs Namralisterd'ayoir 
||cpBsideré laSglfatsre cora- 
Èl me une montagne isolée . 
ï Elle est un des cratères 
î des champs Flégréens et 
participe à leur loi eomune d' avoir tou. 
■jours un de leurs c^tfo par les quels ils co- 
iiiuniquent entr' eux . La Solfatare liée 
aux collines dn lac Agnano, au cratère de 
l'Astruni, à celui de Capomaïsa, est 
un anneau de cette chaîne de cratères 
qui de Naples e' étend jusqu' auK ri- 
vages de Cumes . Un vallon acciden- 
tellement produit par des eamcqui se 
sont ouvert une issue , un chemin tail^ 
le de main i' homme ne peuvent saf-- • 
fire à établir une séparation phisique, un 
yetitable isolejnest entre lc$ nouagne^. 



Je ne connais parmi- les anciens que 
trois auteurs qui ayent fait nwatioa 
de la Solfatare , Strabon , Cornélius Sew 
verus, et Petronius Arbiter. Nous avons 
déjà rapporté la description qa' en hit 
ce dernier* Le nom imposant de Fa- 
yum Vulcani que lui donne Straèon n'ea 
présente pas une idée plus juste que 
celles offertes par Petronius, et la Sol- 
fatare n*est point comme le dît Stra- 
bon une plaine renfermée entre des^ 
monts escarpés , des quel* comme d'au- 
tant de fournaises , le feu s'échappe 
avec fracas» Cornélius Severu3 presque 
contemporain de Strabon en présente 
un tableau absolument contraire • « • 
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Et Cumas ^ locus efl multis jam frigidus annis 
Quamvis ceternum pinguejcat ab ubere Julphur. 

Le multis jam frigidus annis ne s*ac- 
ïiorde gueres avec les fournaises de Stra- 
bon • Pour concilier ces deux Ecrivains il' 
faut croire que V un a voulu dire que 1* 
Solfatare depuis beaucoup de tems ne 
' produisait point d' éruptions , et que 
l'autre a voula faire entendre qu* 
elle n* était pas un volcan entière* 
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menr éteint, et qu^ il s* en exhalait des 

vapeufa chaudes qui de son tems 
pouvaient avoir plus d* activité et d* 
inFensirë qu^ aujourdhui . 

Quelques sâvans s^ efforcent d' ap- 
pliquer à la Solfatare àts passages de 
Silius ïtalkus, de Stace , et de Dion 
dans h vie d'yVu^uste , maisons passa» 
ges ne s^ adaptent point d'^une manière 
positive à ce -lieu et ne nous donnent 
d* ailleurs aucune notion do soa. an-* 
cîen état ^ 
Il n* y a gueres à oe sujet que des 
^ încertîtudes à recueillir d'auteurs mo^ 
dernes, éternels copistes les uns des 
autres . Marcello Bohito dans sa crOif^ 
nolo.^îe des volcans intitulée , la Ter-- 
ra Tremctriîe assure d'après Gapaccio, 
qu'en iipS. sous le règne de Frédé- 
ric IL la Solfatare s^ enflamma et qufe 
toute cette région éprouva un trem-? 
blement de terre. Mormile dans'sa de- 
scription de Naplés et Pouzizole répe-^ . 
te le même fait , et voik là seule éru- 
ption de la Solfatare qu* on puisse eu 
re connue et confirmée par des auteurs 
nationaux. Dans V impossibilité d' avoit; 

B une 
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nne véritable connaissance de son état 
passé , bornons nous donc à. décrire 
son état présent. 

La formç du. cratère de la Solfa- 
tare est presqu' elliptique , son plus 
.grand diamètre est du S, E. au N. 
O. et son plus petit du N, E» au S. 
Ot , Prisç du sommet de la mon- 
tagne la longueur du premier est de 
*337? pieds, celle 4u second de i8oo* 
Le périmètre supérieur du cratère est 
de 6850. Le coté dirigé vers le S4 et 
qui sç replie ensuite vçr^ V O^ est beau* 
rçKip moins élev^ que les autres . Ain- 
$i 1^ Splfi^tare présente le même phé- 
nomène que presque tousf les ç^-atères 
ies çharpps flégréens , celui d^ une 
jéehancrurç dans. leur flanc méridional. 
La plaine de la Solfatare suivant le 
nivellement qu- en a fait Mr. Securo 
Capitaine^au Corps Royal d • Artillerie 
-iîSt élevé dç 2:9 !• pieds au dessus de 
4^ mer. Entronç donc dans çç crsttère 
.par l'ouverture qu* il présente à 1* ouest 
•et cominençons à en faire le tour par 
.son coté méridional. On trouve d'abord 
ttO sentier bordé d'un bois de chàtai-» 
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gners , dont la partie à gauche assés 
vaste , occupç uae grande partie de la 
• plaine , et se prolonge presque, jusqu* 
à son extrémité septentrionale j la par- 
tie de ce bois située à droite du sen- 
tier est de peu d'étendue, et bornée 
par le flanc du cratère taillé à pic et 
formé d'un amas de pouzzolane et de 
massifs de lave . Apeine a-t-on fait 
quelques-, pas dans, cette route qu* oa 
voit à sa droite manquer la végécatioa 

/ et le terrain se montrer stérile et blanc j 
c'est l'annonce d*un petit enfoncement 
d' où sortent quelques fumerolés au mîr 
lieu d' un monceau de fragmens dç la- 
ves eri partie décomposées et en par* 
tie dans un état actuel de décomposi- 
tion • Les fumerolés qui passent près 
de la surface des matières volcaeniques 
blanchies présentent V agréable aspect 
de cristallisations de soufre pendantes;' 

' On observe dans ce lieu un massif de 
lave qui commence a entrer en décora^ 
position tandis qu' un autre massif voi- 
sin et plus considérable , est déjà teU 
lement décomposé qu' il est devenu 
friable et se rompt eo fragmens àa ma* 
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îndrè choc ,11 n'offre plus ni le mica nî le 
feld-spath dont il brillait ^lutrefois , ce» 
pendant comme il s* enfonce un peu dans 
la terre, si on fouille à son pîed, on 
découvre que la partie de ce massif 
qui se trouve enterrée s- est sensible-. 
jnent moins décomposée , sa cohérence 
est plus grande , et quelques parties 
de lave s-y montrent sans altération. 
En poursuivant ce sentier, on arrive 
assés vite à un carrefour où il se parr 
tage en deux branches , celle de gaur 
che conduit à la grande plaine de la 
Solfatare où la végétation n^a pu enr 
cote s' établir , celle de droite continue 
dans sa direction vers le sud ; en avan- 
çant dans celle ci , on arrive bien tdt 
a une profonde excavation t Là 5* îirr^ca 
avec plaisir un naturaliste • Ce sont 
ces cavernes qui lui révèlent la forma- 
tion de toute une contrée • Un escalier 
rapide et peu commode cqnduit à un 
^outerrsiin où se montre une source 
4- eau dent le niveau est à jéi. pieds 
au dessous de celui de la plaine de U 
5olfatare> Là se présentent aux yettx 
unei infinité de iit^ de sub«uacea voIt 
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canjques terreuses ^ et pulvérulentes « 
Dans le lit superi&ur et contigu à 
la terre on trouve des pierres truléesy 
et quelques morcei^ïlc de bois carbor» 
nifîés y mais ces matières proviennen?t} 
des débris de fourneaux qui existèrent 
sur le terrain voisin ^ leurs ruines s'y* 
apperçoîvent encore routes encombrées 
de plantes et de racines et sous peu 
d' annës elles seront méconaissàbles t 
^uels sistemes alors n'imaginera point 
le Naturaliste qui visitera ce lieu à 
1* aspect de ce lit de matières brûlées ? 
Les autres lits inférieurs sont parfaite-* 
ment horizontaux ^ Quelques uns n'ar- 
rivent pas à un pouce d' épaisseur et 
semblent le produit des dépots succès* 
sifs d^ un fluide * Près de la source d'eatt 
dont nous venons de parler se voyent 
des lits d* une argile grise sur la quelle 
fleurît le sulfatç d'alumine * La chaleur de 
son eau t&t d' environ S'/é deia^rês du ter- 
mometre de Reaumur ^ En 1' analvsaiit 
par les reactifs on trouve qu' elle coh- 
tient les sulfates d^ alumine et de fer: 
Ces sels cependant ne sont point inhé- 
rents à son eau et la nature n'en ai 
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point doué les sources quî la ptoduî- 
sent| elle les reçoit dfes eftloréscences 
qui y tombent des parois de là grotte 
qu* on en voit tapissés J c^ est pour- 
quoi ils y abondent suivàAt qUè les 
eaux de cette fontaine ont t>lus long 
rems séjourne dans son bassin* 
• En sortant de cette excavation le 
éentîer finit,' mais si 1* on fait quelques 
pas en avant sur le terrain stérile qui 
1? aVoîsine on tencôntre leS ruines de 
4. fourneaux de 1^ espeèe dé ceux qui 
servent à la Tolfa pour griller là pier* 
ïe alumineuse h Sur le pendant de la 
jmontàgne en faCé de cet endroit on 
apperçoit une lave blanchie et totale- 
ifient décomposée qui d^ une Certaine 
distante ressemblé à une Véritable pier-^ 
re calcaire ^ C^ est là 1^ extreniité me- 
jîdîonale du courant de laVe qui forme 
la crête la plus élevée de là solfatare^ 
et qui s^ àend de T E4 au S* Kn di- 
rigeant sa marche de ée lieu Vers le 
vallon oriental de la Solfatare ^ on voit 
la continuation de la laVô qui dans 
plusieurs espaces très rapprochés et quel- 
que fois contigus sort de la montagne 

d* 



d* abord intacte ; et ensuite décompo- 
sée ; parmi les parties décomposées orf 
trouve des morceaux qui ont de V ana- 
logie avec la pierre alumineusc de lai^ 
Tolfa • Ce 'filon de lave a dx)nç foutm; 
pendant quelque tems 4es matieres^ à Pan-; 
cienne fabrique d* alun établie dans la 
solfatare , et voila pourquoi on trou-i 
ve dans son voisinage les vestiges des 
fourneaux où on les grillait # L* inter- 
ruption qui se remarque entre les par-- 
ties décomposées de ce filon n* a d'au- 
tre origine que V extraction qui s* en 
eft faite pour le grillage et la lixivia- 
tion , c* eft aussi celle dVune coupure 
qui vers le milieu.de la montagne di- 
vise le filon en deux parties , et for- 
me un petit vallon qui en caupç per- 
pendiculairement la direction. Ce n'eft* 
certainement pas 1* ouvrage d' hommes 
qui ayent voulu ouvrir un passage qui 
ne fournit aucune communication et^ 
qui ne pouvait être d* aucun utîlî- . 
té, ce n* eft pas celui des' eaux puis- 
qu* il n* y a aucun pendant supé- 
rieur d' où elles eussent pu se diriger 
vers cette partie • Mais quelle quan- 
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tiré de Înat6rîaû!ic {)CHivaîc rourhïr urt 
seul courant de lave non entiereniertt 
décompose ? quoique nous ignorions 
r histoire de cet établissement, il est 
facile de conjecturer que le nlanque de 
matières dut asses promptemeftt le con-^ 
duire à sa finiQuîconqufe a vu reten- 
due des collines alumineuses de la ToU 
fa a pu s6 convaincre de T immense 
quantité de matériaux qu^ exige une 
ébrique d' alun où V on doit griller ^ 
macérer et lessiver la kve décompo* 
sée et 1* impossibilité qu* un tel travail 
put se maintenir à la Solfatare ^ où 
r on he trouve que peu de- (ïourans de 
lave arrivés au degré nécessaire de déi* 
"composition * En effet à côté d' un pew 
tit rtoftîbre de parties décomposées , la 
lave se montre intacte t Elle présente 
un espèce de mur vertical d* environ 
5^. pieds de haUteUr d* une telle dui^ 
reté qu' on à besoin du marteau J>our 
• en enlever quelques éclats 4 

Cette lave dure et compacte agit for-^ 
tement sur raiguille aimantée , son grain 
est terreux *, sa couleur gris noirâtre ^ 
elle renferme du feld^spath , et du mi*. 
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çà et dans sa pâte est dUsôminée une 
substance feld^spathique quMa fait bifiU 
lef lorqu^ on T expose aux rayons du 
soleil « £n respirant dessus elle exhale 
une odeur d* alumine* En comparant lea 
morceaux de cette lave avec ceux de 
la lave décomposée toutes les deux 
se trouvent remplies de felds^^paths qui 
dans celle intacte sont durs ^ diaphanes 
et cristallins et dans celle décomposée 
blaxics^ opaques et friables • De la som-^ 
roitè'de cette lave s* échappent quel-* 
ques fumeroles aii près des quelks sa 
superficie commence à blanchir et à 
s' altérer , elle à dçja pria le grain de 
la pierre silicée ;les felds^pâths y sont 
encore intacts^ mais dans ses crevas-t» 
ses dès tâches rouges indiquent que 
le fer ciommence déjà à se séparer d* 
elle é Ce courant se prolonge jUsqu* a 
la plus haute cime dû cratère qui se 
dirige vers V E^ Près de sa partie su- 
périeure se trouvé un espacé rempli* 
d* une terre blanche pulvérulente qui 
est un sulfate .de chaux • Xes eaux en 
charîent continuellement deis parties 
^u' elles déposent sur la surface de la 
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hve où elles forinent ces grandes croû** 
tes s^léniteuses le plus souvent tuber- 
culeuses dont on la trouve fréquem- 
ment revêtue 4 Combien cette lave s* 
enfonce«-t-elle danS la terre? Sa partie 
supérieure et visible s* élève à la hau- 
teur de 50. pieds^ mais le spgment de 
r escar»pement de la montagne compris 
entï-é la plaine dfe la Solfatare ^ et ce 
grand courant de lave^ est formé d' une 
kve blânckie et altérée * En le parcou- 
rant tttt hâturàlistè peut oublier qu' it 
est dztis le cratère d' un volcati ^ et. 
croire tnàrcher dânâ un sentier de mon- 
tagneâ calcaires en^ Âlons ^ dont la 
pierre se divise ^ et se rompt au sim- 
ple choc des corps qui passent à sa 
surfece '. Là. partie inférieure de ce va- 
ste courant est donc déjà décompo- 
se . Si Ton imaginé une perpendicu- 
laire élevé de là gorge de cette mon- 
tagîftè et du point où &e termine cette 
lâve altérée jusqu^ à la cime du cou- 
rant ^ on peut penser que dans sa for- 
]t>ation primitive il eut plus de ^o* 
pieds de hauteur. 
Du pied de cette montagne s' élér 
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vent une infinité dé fitmeroles les unes 

au pied , les autres sur le plan mcliné de 
son escarpements Au tour de chacune 
d^ elles on distingue des încttistations 
de soufre sut la surface àci laves dé« 
composées ê 

On ne peut se faire d*idce du bril- 
lant tableau qu' ofFre bete partie de 
la solfatare lôrsq[u* on T observe au le-* 
ver du soleil dans li matinée froide 
d' un jour serein 4 Les vapeurs ne pou-- 
7ant facilement se dissoudre danà Tat-» 
mosphére refroidi ^ et scf cdndensant 
par le irofltâct de 1' aîi* forment une 
infinité de colonne^ torses qui ondu*' 
lent en eetchânt à s^ élever 4 Li ai* 
versîté der leur diànîetreg ^ celle des 
hauteur^ aux quelles elles s* élévent^^ 
celle de leurs difFerénteâ inclinsûsons of^ 
rent les plu^ singulier^ àspectà i *Att 
milieu d* elles , et dit centre d^ une tour 
Sort majestueusement une colpnne énor- 
me de fumée j dont les autres «em-* 
blent former le côrtegé 4 Cette tôùr est 
une fontaine d0 VapeiirS ^ et le plus 
hardi travail qui se soît exécuté à la Sol- 
fetare • Àvattt qu^ on 1' Ht entrepri* 
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il y avait à sa place un trou de 
4 pîeds de diamètre et ^ de prôfon* 
deur 9 de son plan inférieur sortaient 
quelques fumeroles qui rassemblant une 
épaisse fumée dans la capacité de ce 
puits formaient une perpetuelié colon-^ 
ne de vapeurs • Cet endroit portait le 
nom imposanttde bouche de lasolfata« 
re et était celui qui attirait prîncipa* 
lement la curiosité des voyageurs ordi* 
naîres* 

Une informe muraille de pierres su- 
pçrppsées V une a V autre sans mortier 
soutenait les terres de •ce puits et il 
feUait souvent raccommoder ce grossiet 
çt frêle appui > ÏDe sa partie inférieure 
s'élevait un gros quartier de rocher 
au travers d'une fente du ^uel la Va* 
peur jaillissait en sifHant % On avait 
r usage de disposer iautour des parois 
raboteux dé ce puits quelques morceaux 
de tUjiies ou de briques aux quels s^ at» 
•cachait le muriate ammoniacal sous la 
forme de houppes ou sous Celle de 
ci'oûtes . 

Ma première îdie fut de rassembler, 
toute cette vapeuç eç de là forcer a cir- 
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culer dans des tubes de terre cuite • 
y en fis V expérience , elle réussit , et 
dans r espace de 15, jours P intérieur 
de ces tubes fut revêtu d' une croûte 
de muriate d^^^unmoniaque de 3. a 4. 
ligfics d* éfiaisseur . Encouragé par ce 
succès , j' entrepris d' élargir le puits 
et de lui donner le diamètre de 1 6 pi^ 
eds • Considérant ensuite que toutes ces 
petites fumeroles devaient avoir pour 
source une grande masse de vapeurs 
qui sortait par une large bouche la 
quelle se trouvant enfoncée à une cer» 
tàine profondeur sous la terre ^ et n* 
ayant pas une issue suffisante pour se 
faire jour en rotalîcè , se divisait en 
autant de rameaux qu^ elle trouvait de 
fentes ^ je pris le parti d^ abaisser le 
fond du puits pour découvrir la sour** 
ce comune des fumeroles . A mesure qu^. 
on creusait il se trouva que le quar^ 
tier de rocher qui occupait le fond du 
puits prolongeait sqs racines sous ter- 
re y on parvint enfin à le découvrir 
en entier et P ayant mesuré je trouvai 
que sa solidité était de 844 pieds ct^? 
bes • U &llut le rompre à coups de mar« 
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tcau, et av€C des coins ^e fer, la na- 
ture du local , celle des terres envi- 
ronnantes rendant trop périlleux V em- 
ploi du pétard, QuoiquUl se trouvât dans 
un endroit d'unp extrême chaleur,. et 
aurînilieu de vapeurs très dç uses, la la- 
ve dont il était form^ (était trçs dure , 
et faisait feu sou^î les coups de V acier* 
Parvenu enfin à me dçbar^sser de sa 
niasse^ je continuai à faire creuser • A 
inesurç que le fqnd du puits s' abais- 
sait, P intensité des ejçhalaisons et cel- 
le de la chaleur î^ugmentait , les peti- 
te? fumeroles disparurent- çt une masse 
unîforiîiç d^ vapeurs jaillissait de Ten- 
' tîere surface du fqiid du puits • Un 
t)ruit sourd qui se faisait sentir vers 
tin, de ses c^tes m^ indiqua la direction 
«uivstnt la quelle je devais chercher 
leurs source principale • L* excavation 
ftrt dirigée vers ce point . La situa- 
tion des ouvriers ne pouvait être plus 
incomode . Le degré de chaleur était 
*à 40 de Reaumur et le retentissement 
.qui se faisait sentir à chaque coup de 
-fric les tenait dans la frayeur conti-» 
^ ■■-."■' ' . nuek 
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nuelle de voir s^ ouvrir quelque cavcr-t 

ne souterraine, 

La dOTsité dç la fumée empêchait 
non seulement dç pouvoir ^^econnaitre 
les objets m^me du travail ^ mais pro- 
duisait en outre, unç ^rdçur que les 
yeux ne pouvaient supporter. 

Malgré tant d-obftacles Peîçcavatîon 
se continuîi ; à U profQncJçmr do 32^ 
pied se reçontrsi^ m inorçeîm de lave 
de 3 pieds quarr^s de superficie et d* 
environ % de profondeur, autour de ses 
bords jaillirent subitement une infinité 
de fumçrolç^ qui en sifflant cherchaient 
à s' échîipper dans V air , le refte du 
fond de 1- excavatioji cess^ de d^quer 
de la fum^e • Il fallut lever cettç pier- 
re avec un pieu de fer ^ mais ^pei- 
ne elle ^tait soulevée de a ou 3 pou- 
ces „ qu^ il en sortit u;i impétueux cou- 
rant de fum^e qui çbscuççiç tçut le lieu 
vCt aveugla pour un înft^^nt les travail- 
leurs ; cepçndîint îl^ eurent le courago 
de ne point abandonner le pieu jusqu^à • 
ce que la pierre, fut entièrement ren- 
versée . Lorsque je pus m' approchée 
du trou qu' elle avait ouvert j* apper-; 
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çus un vide souterrain qui se dirigeait 
vers le S. O* du cratère , De cette 
ca/vitè sortait un perpétuel tourbillon 
de vapeurs. Ayant introduit le termo- 
mètre dans cette ouverture ,> îl monta 
dans dix minutes de 12 degrés de Reau- 
Imur à 70, je r y laissai pendant deux 
heures et il devint statîoriaîre a 77 d* 
Laissant alors cette bouche au cen- 
tre d* une aire de 7 pieds de diamètre 
je commençai à faire poser les fondement 
d' une tour de 3^ pieds de hauteur. 
Un escalier en spirale parallèle à la 
tour et uni par une voûte à son mur 
extérieur donne un fecile accès à cet- 
te source souterraine de vapeurs ^ Je 
peux faire remarquer ici un phénomè- 
ne qui se fit appepcevolr lors de Siâ 
construction . A mesure qu'on y emplo- 
yait le mortier composé de pouzzolane 
il devenait sur le champ de couleur 
verdâtre , et après quelques heures pre- 
nait une couleur vérd foncé tendant à 
r azur, effet de !■ action du gaz hydro- 
gène sulfuré sur le fer contenu dans 
la pouzzolane • 
Le manque absolu d^eaudansle cra« 



tète de la Solfatare , sa nécessité poi^r ^ 
'iin laboratoire de sels et T excessive 
dose d'humidité dont sont chargées les 
fu-meroles^ furent les mqiïù .qui enga- 
gèrent à tâcher de tirer parti de cet- 
te niasse de vapeurs pour en obtenir 
de r eau. Le Comandeur Dolomieu.dans 
son voyagjs aux isles de Lipari nous 
décrit un ruisseau de 1' Isle Pantelie- 
ria formé par des vapeurs q,ui à leur 
-sortie de terre passant ^pus une gale- 
rie, à mesure qu'elles se refroidissent 
par le contact de IVair se condensent 
en gouttes, qui coulant au long de ses 
parois donnent naissances ce petit ruis« 
seau . Sur cet exemple je me flattai 
qu'en fermant le sommet de k totjY 
avec un toit de six pieds de hau- 
teur et élevant la tour de lo. pieds 
au dessus du niveau du sol de la Sol- 
fatare , une élévation àei^/f^S. pieds suf- 
firait ^pour produire sous le chapiteau 
la condensation des vapeurs ^ mais je , * 
me trompai beaucoup, et V expérience 
m'apprit que l'exécution ne s'iaccorde 
pas toujours avec les projets . Le cha- 
|>iteau fait en planches bien jointes a- 
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yant 4ié phcé et les fcnitrc« de la tottt 

fermées il ne se montra pas une gouN 
te d'eau. Le mal eonsiftant en ce que 
lès Vapeurs ne potivàîent ainsi rc rcf- 
froidir | j^ imâgiàaîi de percer ,1e châpi*^ 
teau de plusieurs tfôUs afin que V air 
extérieur put en s^ introduisant au de« 
dedans du chapiteau produire T effet 
désiré; on V fit donc i8ô. trôus d'un 
demi pouce de diamètre é Lei vapeura 
suivirent Cette issue qu'on leur don*» 
tiaitj itaaîs aucune goutte d^eau ne se 
forma é Adapter à ce chapiteau un re« 
frigerant était Construire une machin 
né qui av^oit Sans cesse besoin de la 
présence et du travail des hommes ; 
frabriquèf sur 1* ouverture de là tour 
tine voûté et y faire aboutir une ga* 
îerié sufSsament prolongée ^ imitant 
^insi par l'art ce que la nature avait 
fait à la Pânjellerîa ^ c* était se jetter 
danâ deux încoiiveniens graves J lèpre* 
toîer celui d* une grande dépense \ car 
qui pouvait dire jusqu* où tift tel edi* 
^ce eut du se prolonger pour que les 
vapeurs s* y fussent refroidies^ et qui 
pouvait prévoir de combien il eut fa|* 
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lu* ^ever la toitr ou «èaîsser^ le soL 

d^ cette galerie pour que Teau résul- 
tante des vapeurs eut trouvé la pentç^ 
convenable pour arriver au plan du 
terrain de la Solfatare? Le second était 
que r adoption d' un moyen si dispen*? 
dieux n' eut abouti qu' à porter V eau 
au niveau du sol , tandis qu' il fallait 
qu' elle put arriver par un canal de- 
puis la tour jusqu'à la fabrique d'alua 
dont le niveau est supérieur à celui 
du . terrgiin où est bâtie la tour • 

Le besoin comme la difficulté consi- 
stant dans le refroidissement des va- 
peurs , )e pensai qu' en les divisant 
en un grand nombre de petits filets 
j'atteindrais le but avec plus de faci- 
lité . Je fis donc faire po. autres trous 
au chapiteau , qui avec les iSo pre- 
jiîiers en forn^ercut 270. aux quels je 
fis ajuster un tube de bois de 3. pied* 
de longueur. Alors de F extrémité de 
ces tubes r eau commença à distillée 
j>ar gouttes •" Il ne restait plus qu* a 
trouver le moyen de reunir -ces 270. 
gouttes partielles e;n un réservoir conj- 
fnun « Satisfait d' ^^^îf ^^It le pas le 
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|ilus mal aisé je me retirai chez moi ,' 

mais quel fut ma surprise au bout de 
4« heures en voyant que mes tubes 
ne fournissaient plus d'eau et ne don« 
f!iaient passage qu' à des filets de vu- 
peurs ? En réfléchissant sur ce phéno- 
mène y je n* en vis d* autre cause que 
le trop peu de longueur des tubes. En 
efiet lorsque les vapeurs les avaient 
parcourus un certain tems ^ ne pré- 
sentant qu'une très petite surface à 
r atmosphère , ils devaient p«-ompte- 
ment s' échauffer au point de n* être 
plus propres à les condenser • Pour me 
convaincre de la justesse de cette re- 
iflexion je priis un tube de plomb de 
8 pieds de long, je le reunis à T un 
des tubes de bois , et sur le champ 
la goutte d'eau réparut , je le laissai 
le reste de jour et plusieurs jours en- 
suite et r eau ne manqua plus de cou- 
ler • Il ne s' agissait donc plus que 
de substituer aux premiers tubes trop 
courts <ks tubes de 7* 38 pieds de 
longueur , mais de quelle matière con- 
venait il de les faire ? t)e bois , cela 
paraissait impossible parcequ' on n* eu^ 
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pu donner a leurs parois le peu d' .& 
palsseur dont ils savaient besoin et par- 
cequ^oa manquait d' outils propres .à 
forer convenablement des tubes d* un 
^i petit diamètre ; de métaux ^ on ne 
ponvait les employer à un tel usage 
parceque le gaz hydrogène sulfuréles 
aurait en trop peu de tems dissous, ei 
rongés : de verre , sa fragilité était 
un obstacle invincible, la grSielespou^ 
vait rompre , un vent un peu fort 
les eut brisés en les faisant heurter V 
un contre V autre é Heureusement V î- 
dée i^y employer le roseau me vint# 
Cette plante se trouve presque par 
tout çt ne comporte aucune dépense • 
J'adaptai donc ua roseau à chacun 
de 170. trous , leur longueur fu déter- 
minée de manière qu'ils aboutissent à 
un canal pratiqué sur le sommet d' 
une fabrique circulaire concentrique 
à la tour et d' un plus grand diamè- 
tre qu' elle , qui recevant toute leur • 
distillation la porte dans un réservoir 
commun • La durée des tubes de ro- 
seau est communemetit de 4 à 5 mois • 
Craignant enfin,, que P action continue 
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éés vïpeufs ri* endôHiagelt le chapî- 
teau quoiqufe formé de planchés âsses 
épaisses , je me résolus à ih^e'n servit 
comme d'une charpenté pour le cou- 
vrir d' tfne coupole qui fut fabriquée 
en pouzzolane et en pierres ponées • 
Quelque uns de mes lecteurs pourront 
ne pas regarder ce long récit comme 
entiefement inutile, puisqu'il 'offre ufte 
certaine gradation des efforts de T è- 
iprît humain et mofiftre comment, mS- 
int en commettant dés fautes , oh peut 
parvenir par les réflexions qu* tWtk 
suggèrent à la solution des problémeè 
qu' où recherchait . 

Ayant analisè cette eau jfe latrouvaî 
très chargée de gaS hydrogène snU 
furé et contenant lé inuriate' d'animbi* 
iliaque et les sulfates d' alumine et dé 
fer . Les vapéufs cependant né se 
chargent^ de ces deux derniers sèlsqu* 
en circulant dans la tour et léchant 
hi surface dé ses mûrs revêtue de èe^ 
efflorescences salines • Il était naturel 
qu'une fontaine qui ne donnait de V 
eau que par l'effet de la cotidensatibh 
des vapeurs éveillât la curiosité et smf 
' ^. tout 
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itmx cel$ç du peiifk • Elle attirai bien» 
^têt nossihxfié^ cmlQ\x% |>arim lesquels 
ce troun^ereit un jour 4e«x^ personijes 
infecta» depuis lo9gi:9tns à- m inalve^ 
cerieci <iui avait H^té auiç plus longs 
remèdes p Ayant bu toutes les 4eu>( 
fine çraf)dç <juantit$ de cette eau^ tU 
les crurent en avoir reçu quelque -sou- 
lagement ^ Retoujîn^nt dpnc le lende- 
main à la Bolïisitare , elles en 4>urent 
âe nouveau , clle^ en porteiFôRt çhe^s 
çlleï une provisk)!) , ec f^n faisant ufâ- 
gc mathï et «rir elles .fttrent en très 
peu de tems piaffoitement guefies. Cet- 
te acure s^etant divulguée^ beaucoup de 
malades du mime ^enre recoy^rurent 
à ce yemedç ^et réprouvèrent §pn effi^^ 
«ité • jy itutTeç l' appliquçFent avefc 
«ucofe au îriitement 4es pkjces ^ Dans 
nde telles cîrconftances il çst mal sise 
de contenir le fenatisme de la mode \ 
' il rf y tm ^bi^n t^t plus de maladie 
à la quelle on nVappliqu^tr usage de . 
cett^ eau^ Craignant avec raison quel- 
que accident pour îe« personnes qiM &* 
en fussent $çmï pour deçmaîadîçsaujç 
quelles elle «ut pu tie pas convenir 
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oiz sans^ les j^recautiâns qu'exige Pu* 
sage des eaux minérales ^ Mr» Joseph 
Brentano GiniaroU propriétaire de la 
Solfatare aux frais du quel s' était fai- 
te la fontaine ^ pria le Professeur de 
Médecine et Botanique M. Vincent Pc- 
tagna de T examiner avec tout le sorn 
que demande un objet qui intéresse la 
sûreté publique • Mr* Petagna se tran- 
sporta en conséquence à la. Solfatare 
avec M* Sauveur Ronchi Professeur de 
Chimie à l'Hôpital des Incurables, où 
îls firent toutes . les expériences né- 
cessaires, ils portèrent ensuite à Na- 
ples de r eau de cette fontaine pour 
être de nouveau examinée dans le Id^ 
boratoire chimique des Incurables ^ et 
à., la suite des divers travaux dont el- 
le fur le sujet, Mr. Ronchi en publia 
une analise détaillée dont suit T ex^ 
trait . En mêlant cette eau • 

!• Avec Teau de chaux elle ne se 
. trpuble aucunement •. 

1. Avec la teinture de tournesol 
eelleçi devient rouge • , . 

3. Avec la potasse , il s* ensuit ufi^ 
éger piécipité d'alumine et il s^exha-* 

le 
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le une faible odeur d* urine. * 

4. Avec le prussiate de chaux il te 
forlhe ùa bteu foncé. 

5. Avec r acide sulfurîque elle n'o^ 
fre auiCUQ changement ^seulement elle 
hh sentir une faible odenr de gas 
nuriatique • 

6. Avec le sulfate de cuivre îl ea 
resuite une couleur violette . . 

7. Avec r acide oxalique elle donne 
une apparence de blancheur. 

8. Avec le- niuriate de barite elle 
ne montre aucun changement • 

p. Avecie nitrate d^ argent elle se 
brouille et il s' ensuit un précipité àe 
couleur obscure • 

10.' Avec r oxîde d^arsenîc sa cou- 
leur se trotable • \ 

De la I. expérience il resuite que 
cette eau ne contient point diacide 
carbonique , bien qu* il existe en abon- 
dance dans la vapeur des fumeroles • 
Il se dissipe dans l' atmosphère ,. tan- 
dis que la vapeur même se condense 
en eau et que cblle ci s'écoule par le 
canal . e ' 

La t. montre^ q^u' il y existe quelque 

sel 
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•ei neutre avec t%ct$ ^ acide que 

la- 3. et 4, font voir être un sulfate 
d'alumine et de fer. 

De la 5 , 6 ^ expérience on peut 
iledulre que Teau «ontient le muriate 
d' ammoniaque , 

V apparence de blancheur <jue pro- 
duit V acide oxalique fait voir qu' il y 
«nrre une si petite quantké de chaux 
seule ou combinée, qu'oa n^en doit 
pa* tenir compte » 

La 9. expérience confirme Texistence 

du suinte d'alumine de "kr et de soufre» 

» 

Et la 10^ démontre le mêlante intime 
du ga2 hydrogène sulfuré ♦ 

Cette eau a donc quatre principes 
mineralisateurs i* le gaz hydrpgêne suU 

furé, 2* le sulfate d^ alumine v3» le suU 
fate de fer 4^ le muriate ammonîacaU 
Mais dans quelles proportions y entrent 
ces principes ? Au moyen de T appa- 
reil pneumatique à mercure on retire 
de ^2o^ onces de cette eau 83. pouces 
cubes de gzz hydrogène sulfuré in^ 
dependament 3c celui qui peut se dé- 
composer dans V appareil • L' ^^ 



; L* éVaporation soît à Taîr libre soît 
dahs un appareil: clos montre que dans 
la'o. onces de e^tre eau siDnT renfermées 
*io. ■ graîns ' îf dé " muriate 'amwoniacal 
37. grains -77^ de sulfate' d'alumitie et 
*$p. 'grains yf de sulfate de fef . Oa 
peut aisément croire qa* étant l6 pfo- 
•auit' dj lai condeiisazion de vapeurs qui 
^laissent des ferttlèntations Intef iêttres de 
la "Solfatare ., dbtt V état «ft sujet à 
iiiie infïihité de irartations, tes doses des 
principes 'ikliflà ' <!iu* elle cmttiènt doi- 
vent particîpét i cçs illême^ varia- 
tions .' - . : " . . ' 

.- Nbn îtnh'(è héttf forttâiiie' siir la 
■Quelle nous rfbils somttres peut èttè trop 
ëtfendn^, isè'it-oijyè dafis^ là direction 
He rE..tiri fb^^' étroit,. et esckrpé par 
lé quel -dîftls- les' ^fandeS pîuyes F eau 
tiescfend avec limpetuosit^ ije là partie 
isûperîetlre du cfàtère 5 at*fêtons nous 
tri inftànt au cortittencemerit d5 cette 
montée . Oh tl-çiiV'c dans le Sentier qu' 
6n pai-court un petit waissîf de lave 
dé forn^e '^phéroii^ale . Son; plus grand 
diiamêtVe Vst de îS. poutei , son plus 
;(5fetit de ici Uiie partie êk sa Superfi- 

cie 



^îe est blanche , feuîUettée, écaîllensé/ 
enfin décomposée . Sa décomposition g' 
tet avancée jusqu'à 5. pouces de pro* 
fondeur. Le 22. Mai 17^0 j'ai enle» 
vé de la surface extérieure de cette 
pierre, jusqu'au niveau du terrain ou 
elle s'enfonce, toute sa croûte altérée 
jusqu'à ce que j*aye mis à découvert 
*a partie intérieure encore intatte. Sur 
cette partie j'ai fait deux entailles l* 
tine verticale V autre oblique pour 
mieux £iire voir la lave non encpré 
altérée « Sa situation est extrêmement 
favorable à la décomposition • Aucune 
fumerole dont l'humidité puisse nuire 
à r action du gaz hydrogène sulfuré 
ne l'investit, elle se, trouve dans ua 
endroit ou les émanations sont en ab<>n<* 
dance comme V annoncent la forte o- 
deur sulfureuse qu* on y sent yles pe* 
tires fumeroles qui jaillissent dans le 
voisinage et la décomposition plus oa 
moins avancée de toutes les substan- 
ces conrigues • Si les Naturalistes qui 
pourront visiter la Solfiitare ce mé- 
moire à la main s'arrêtent à cette 
pierre ils s' y convaincront de la len* 

uur 



», 



^ 45 

tear des progrès de la décbmpositî&a; 

£n marchait quelques pas dans et 
fossé on trouve à gauche la premie* 
re des grottes que j*aye creusées dan» 
la Solfatare . Un étroit escalier tâîllé 
dans un massif de lits d* argile très 
minces y donne accès . Sur rentrée 
sont des masses de lave où 1* on voit 
répandu le sulfure de fer et dont la 
superficie est tellement couverte de 
blanches efflorescences qu' elles cachent 
entièrement la couleur de la lave* Au 
dessus est un lit de 4 à 5. pieds d* 
épaisseur de matières volcaniques ter- 
reuses avec beaucoup de sulfate de 
chaux, couvert par un autre filon de 
lave totalement blanchie et décompo. 
sée • La grotte se divise en deux 
branches, dans celle à droite les parois 
sont formés de filons inclinés de lavé 
poreuse mêlée de sulfure de fer et dé 
soufre amorphe , là voûte Test d* un 
mélange de substances volcaniques et 
de sulfate de chaux • De quelque cô* 
té que se portent les yeux brillent les 
plus riches efHorescences ou pendantes 
en forme de houppes aU cintre de U 
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voûte 0» riéuDie j ' en forme ie érùvém 
^m revêtit les laves et; autres sub* 
&taoces volcaoiques • Quelque belle C€-> 
pendant que soit refflorescence de cette^^ 
partie de la grotte, elle est bien în- 
ferîeure à celle que présente la bran- 
che gauche é La grotte entière s' y 
montre tapissée d^ une épaisse croûte 
alumlneusc, eu quelques endroits dou-» 
ble, en d'autres triple; sa surface ver-t 
micttlée , les roses de fer cristallin • 
ie figure indéterminée dont elle est 
ornée , les légères plumes . soyeuses 
qui , en forme de houppes , sortent de 
toutes parts, tantôt sur la convexité 
de «pîrales , tantôt dans leur concavi- 
té , la rendent d* une beauté qui n* * 
point de rivales dans ce lieu . Sa riches* 
se dépend du degré de chaleur témpe-^ 
té qui y règne , d^ V ifttensitè du gax 
hydrogène sulfuré qui y est répandu 
•ans que les furheroles y mêlent leur 
humidité, et de ; k matière dans la quelle 
elle se trouve creusée • C* est une argi^ 
le cendrée disposée entrés minées lit! 
horiioïîtaux légèrement ondulés , appa- 
qui rappclk V idée de leur {qx^ 
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IMttoo j^rimitîve par un fluide. C« 

qu! clic offre . de plus intéressant ce 
sont de noires empreintes d^algue ma^ 
rine dans les interstices de ces lits qui 
se croisent en tous iens et parmi ks 
quels on trouve souvent la substance 
môme de 1* algue iftarîoe carbonifîée • 
Ge •depAc et la disposition de ces lits 
indiquent pour la Solfatare une orîgU 
ne soiifflariûe et son antique existence; 
au fond des fliefs* Le savant Professeur 
Mr* Joseph Vairo qui a longtems étu- 
dié le Solfatare non pas en simple a- 
toateur , mais comme un Ghimiçte pro-. 
fond j comme un Naturaliste éclairé , 
m* a dit avoir trouvé sur cette mon- 
tagne des corps marins ^ mais je n' at 
Jamais eu le bonehur d^y en rencon- 
trer aucun ^ ni même d* en apperce- 
Voir la moindre empreinte* On n*en 
doit cependant pas moins de foi k V as:* 
sertîoft d'Un homme dont les talc n s et 
k sincérité sont également reeommaf)- 
dableSé Dafts cette grotte les filons, ar- 
gilietixfle forment qu^uoe hauteur d^ 
7. a 8. pieds ^ se dirigent vers le S* 
en passant par malheur toixz le fossé 
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où ils se trouvent fort près de là stii?- 
&ce du sol • Ayant tenté de T augmen^ 

ter en y joignant une 3. galerie , je 
me trouvai trop vîte -sous le fossé, et 
cet accroissement eut peu de durée , 
mais si je me fusse enfoncé d' avanta- 
£;e y je serais sorti du filon argillett-x où 
il fallait se maintenir • Ce vallon s'é- 
tend jusqu'à la cime de la Solfatare 
et est par tout encombré de massifs 
de laves presque tous spheroidaux blan- 
chis , feuillettes , et tombés des parties" 
latérales de la montagne où beaucoup 
d'autres menacent d' un écroullement 
prochain . Ces masses de' lave sont 
encastrées dans une terre volcanique 
pleine de sulfate de chaux dont les 
parties les plus subtiles charriées par 
r eau forment les incrustations cri- 
stallines dont les morceaux de lave 
de ce vallon sont si souvent couver* 
ts • A sa cime la plus élevée se troi;-- 
vent de nombreuses Tumeroles et d* 
une grande intensité au tour des quel- 
les se forment des incrustations de 
soufre , elles traversent une terre en 
partie argileuse noirâtre • ou se ren* 
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contrent freqjiemment des particule^ 

de sulfure dé fer . Le revers de cette 
partie du cratère eft de la même na- 
ture ayant aussi un vallon dirigé vers 
le lac d' Agnano , ce second vallon 
plus large eft pljus rempli de fumôro- 
les , mais a moins de laves , à son o- 
rigine vers le sommet de la Solfatare 
et du cotéN. il montre des lits ondulés 
de matières volcaniques terreuses • 

En rentrant de là dans le cratère 
de la Solfatare on se retrouve sur soa 
coté oriental, c' eft celui où les fer- 
mentations souterraines ont le plus d^ 
activité . PrtfSqu 'entièrement anneantîes^' 
au moins à la superficie de la terre 
dans le cgté occidental, très faibles sur 
le- coté septentrional et méridional ^ 
elles ont conservé sur celui-ci une for-? 
te intensité, A peine sorti du vallon 
qu-oa vient de décrire on trouve ifne 
cdte très , rapide , et très élevée , d' où; 
sortent beaucoup de fumeroles dont les 
vapeurs réunies semblent s'exhaler de 
r -entière surface de la montagne • Ici 
abondent les pxides d'arsenic qui en* 
crouteut si^ souvent les laves et les 
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brèches volcaniques . Ce scgmèht 
du cratère est formé jusqiiVà son 
sommet de matières volcaniques ftratî- 
fiées d' une façon très irregulîere, tan- 
tôt en lits horizontaux, tantôt en lits 
inclinéi vers le S. x'est à dire vers lé 
vallon . Au pied de la montagne exi- 
ste un trou d' où sort un tourbillon 
continuel de vapeurs avec une gran- 
de impétuosité • Ce lieu oflre un dès 
plus curieux aspects de la Solfatare , 
pont en bien jouir il faut descendre 
dans le fossé . Dp quelque coté qu'oa 
sç/ tourne on voit une infinité de ^fu* 
meroles sortir les unes du fond , lès 
autres des parqis du fossé , on sent 
Sous les pieds le sifflement des vapeurs 
qui s' efforcent de se faire jour , en 
élevant les yeux on se voit plongé 
dans une mer de fumée qu'exhale la 
montagne • Autour de chaque fumerole 
brillent les plus belles cristallîzatiônî 
de soufre suspendues aux laves qu'en- 
tourent les vapeurs, et de tous cotés 
se montrent des incrustations de sul- 
fate d'alumine et de fer; les diverses 
nuances 6t dégradation^ du |iune et da 
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rouge produites par Toxlde d' arsenic; 
et modifiées par la blancheflr des sulfa- 
tes d'alumine, forment un tableau aussi 
agréable qu'instructif. Un lieu où ia- 
dependamment jîe T atmosphère, T hu- 
midité , la chaleur , le gaz hydro-, 
gène sulfuré, la vapeur arsenica- 
l«e , sont dan^ un travail continuel doit 
fréquemment produire des objets curi- 
eux et nouveaux ; au moment où j' é- 
crîs,sur un des flancs du fossé les ma- 
tières volcaniques terreuses amolie» 
par r humidité des vapeurs ont pris la 
forme de tubes de diverses hauteurs., 
q[ui revêtus extérieurement d' mi rou- 
ge vif^ produit par F oxîde d' arsenic 
sulfuré rouge, leur donnent Tapparen- 
d' Une grande coralloide tubulaire ou 
argue de mer • Ce lieu offre aussi de 
beaux morceaux d' une lave noire com- 
pacte , d'rfin grain vitreux à cassure 
concoide , non attirable à V aimant et 
sans odeur argileuse • Elle n' offre d' 
autres corps étrangers que quelques 
minces éclats de feld-spath , ne forme 
que quelques très petits filons ^ et se; 
tcouve .fq outrç en fragmens dîssenû- 

D 2 nés 



nés dans d' autres substances voleani- 
ques . .. 

En sortant de cet endroit les pa-. 
rois du cratère commencent à être for-* 
mes d'une lave très intéressante» On 
la prendrait d'abord pour une brêclie, 
en r examinant plus attentivement on 
reconnait qu' elle n' est qu' une agglu* 
tînatîon de petites pierres ponces et 
de très minces fr^^gmens de lave, dont 
une lave forme le ciment. Observée h 
la loupe son grain est silice sa tissure 
serrée et compaae , elle renferme queU 
ques écailles de mica et de feld-spath 
et le sulfuré de fer qui y est dissé- 
miné excite par sa décomposition celle 
& cette lave même, je la nommerai la^ 
ve-bréche pour la distinguer des au- 
tres , elle règne dans tout le coté N 
E. du cratère dont elfe semble former 
la charpente jusqu'à une certaine hau-» 
teur . Le plus souvent elle est en lits 
horizontaux, mais on la trouve aussi en 
masses irregulieres . Lorsqu'elle se dé- 
compose , ce qui arrive prés de la sur- 
face de la terre elle prend une couleur 
cendrée, la cohésion de ses partisse 
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dëtfuît .elle pâfaît tin tuf tendre et 

friable . Dans cet état cependaiît'on dî* 
stingue encore les dilFerens corps qu* 
elle contenait au moyen de leurs -^ di- 
verses couleurs • Cette lare s* étend 
jusqu' ail tiers de h montagne où el- 
le est couverte d^une terre volcanique 
blanche et remplie de sulfate de chaux^ 
sa partie supérieure la plus voisine 
du sommet du cratère est couverte de 
.Végétaux • 

Dans les gorges de la montagne on 
trouve de3 masses de la lave ordifiâirô 
de la Solfatare tombés des sommets du 
cratère : il n' est pas difficile d'y trou- 
ver de beaux morceaux de lave-brê* 
che , les uns dans leur inté2;ritè natu- 
telle , les autres dans un état de dé* 
composition qui offre des varîé^és fort 
instructives , soit par leur grain plus ou 
moins siliceux , plus ou moins fin, soit 
par la plus grande ou la moindre éten- 
due des parties hétérogènes qu'ils ren- 
ferment j soit par le plus grand oti 
moindre nombre de particules de sul- 
fure de fer qu' on y trouve , soit en- 
fin par leur état dé décomposition plus 
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ou moins avancée. Parmi une foule i* 
autres, j'y ai un jour trouvé un mor- 
ceau de 2. pieds quarrcs de superficie 
et d' un pouce d' épaisseur de couleur 
rougeâtre et semblable à ces grandes 
briques d'argile cuite qu'on retrouve 
dans les ruines antiques. L* ayant rom- 
pu je le reconnus pour une décompo- 
sition de cette lave , on distinguait 
dans sa cassure les divers corps qu'eU 
le avait enveloppés, les écailles mica» 
ceés et des felds-spaths , on n* y vo- 
ypx plus le sulfure d'e fer, et c'est à 
sa décomposition qu'était due sans dou^ 
te r altération qu' avait subi ce mor- 
ccaji. 

Vers la moitié du coté du cratère 
dont nous parlons il y a une grande 
quantité de pisolites à lits concentri* 
ques formés par les eaux qui en tom-* 
bant des flancs de la montagne recue^ 
illent les plus fines parties terreuses 
résultat de la décomposition des laves* 
On y voit aussi diverses grottes que 
j'ai tait creuser , pour y recueillir des 
eftlorescènces salines ^ dans quelques 
unes on trouve .des fi^meroles d* une 

gran- 



5^ 

jfrande activité., et des efflorcsceaccs 

curîcufics dont je parlerai cy après . 
La iave-bréche s'étend jusqu' au lieu 
QÙ l^s matières volcaniques blanchies 
s' élèvent jusqu' à la cime du cratère 
et présentent une surface rapidement 
inclinée , dépouillée de toute espèce 
de vegetatioii et d'où sortent d'épais- 
ses furoeroles. Ici il faut obser\fer un^c 
curieuse variété dans les lits des mt«- 
tieres , les. uns parfaitement horizon- 
taux , tandis que ceux qui leur sont 
contigus sont inclinés vers le pUn de 
la Soli^tare « En parcourant co coté 
du cratère on rencontre fréiluemment 
tie grands morceaux de laves et entr' 
autres un gros bloc que j'ai fait pé- 
tarder. Il est formé d'une très belle 
lave grise à gros grain , remplie de 
mica et de sçhorl et surtout de grands 
et4 nombreux felds-spaths ^ les quels 
dans quelques parties du bloc se trou* 
vent grouppés entr' eux sans l' inter- 
mède du ciment de la lave.- 

Le flanc N E. du cratère a peu d' 
4^paisseur ^ son sommet cependant tré^ 
*élevé n'arrive pas dans quelques en- 
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droits à iz. pieds de largeur ^ en lor- 
te qu'en le parcourant on passe sur 
le bord de deux précipices V un au S 
Or qui est le cratère de la Solfatare , 
Tautre au N E. qui est la côte escarpée 
de PisciarelU. La partie N. du cratère 
qui s'étend vers T O* jusqu'à son é- 
. chancrure , est couverte de terre v^é- 
tale excellente pour toutes espèces de 
, culture . Son seul défaut, est la rapi- 
.dité de sa pente qui l'expose à voir 
renverser vers la plaine par les gra^-* 
des pluyes les semences qu' on lui con- 
ifie. Toute cette partie est remplie 4c 
pierres ponces ainsi qu'on peut 1' ob- 
server en montant au sommet du cra- 
tère par la voie publique qui passe 
de ce coté. Là dans un étroit et ob- 
scur ravin creusé par les eaux se vo- 
yent des lits de pierre ponces qui^ s^ 
étendent de part et d' autre des tlanw 
.de ce ravin. C est une observation 
constante dans tous les volcans des 
Champs Phlegréens que là où les laves 
sont plus chargées de felds-spaths là 
les pierres ponces se montrent en 
plus grande abondance^ ce qui peut ren- 
dre 
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3rc probable T opînîôn qu* elles doivent 

leur origine à la fusion du fcld*spatli 
et du petrosilex , substances très analo- 
gues quoique très différentes dans leurs 
apparences extérieures { v. n* 5# ) 
Vers Pinterieur du cratère et dans les 
• gorges de ce coté, on è creusé deux grot- 
tes à r entrée des quelles fleurit dans 
V une le sulfate de magnésie , et dans 
r autre le sulfate de soude • Quoique 
le coté N O* couvert de vegetatioa 
puisse faire oublier à T observateur qu^j 
il est dans le cratère d* un volcan noa 
encore éteint , s' il se porte au plaa 
inférieur à ce coté, il ne tarde guerea 
à revenir de son erreur • Là est une 
petite aire que T absence de tous vé- 
gétaux fait facilement reniarquer , et 
où les fermentations internes ont cnco- 
core une grande intensité. Là j'ai fait 
creuser une grotte à la quelle T excès 
de la chaleur qui y règne ne m' à pas 
permis de donner retendue qife j'au- 
rais désiré . Ses efflorescences sont bel- 
les et riches et consistent en lames 
«aliaes de 3. à 4. lignes de hauteur 

qui sortent de ses parois et qui ei| 

se 
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se replîaut sur elles mêmes par me 

infinhé de détours en revêtissent tou- 
te la surface # 

Jusqu'ici noui avons diécrîc les co^ 
tes intérieures de la montagne c'est à 
dire les parois du cratère . Ceux ci 
renferment une vaste plaine , une por- 
tion en est couvefte de végétaux, une 
autre commence à en prod*uire., et une 
troisième en est entièrement privée • 
On a mis à profit cette dernière en y 
formant deux grandes aires pour re- 
cueillir pendant V été des efflorescenses 
de sulfate d' alumine < On les a creu* 
seés à la profondeur de trois pieds jus- 
qu* à ce qu'on soit parvenu, à un schi- 
ste tendre , argileux , avec sulfure de 
fer^ qui constitue le fôftd de la plaine, 
et qui frappé par le soleil et par l'air 
se revéc en été d' une très abondante 
efrlorescence , par la décomposition du 
sulfure de fer * La terre tlanche et le* 
gère qiit couvre toute cette plaine et 
qui a r apparence d'une argile, est un 
mélange de toutes les terres qui se 
trouvent dans: les* laves et substances 
volcaniques* ^ 

X'ex- 
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U ttprtssîon eocyta perfusnfi 4fqua ié 

ÎPetronius Arbiier p^itt Imset penser 
que de son tems la Solfatare avait Ufs 
lac d'eau chargée de gaz hydrogène 
Sulfuré , appellée ^ocytâ par ce poëte 
pour en designer la puanteur « De tels 
lacs se sont montrés dans le cratère 
du Vesuvé durant ^t% périodes de rd» 
pos. Braccini y descendît avant son 
éruption de 16^^ i il reposait depuia 
5. siècles, et il observa dans la plal* 
ne qni formait le fond dm cratère troi» 
petits ^angs ^ (Hsposés en forme de 
triangle . Celui situé au levant conte* 
nait une eau chaude corrcsive et amère 
au plus fort degré ^ celui vers le cou* 
chant était plein d'uçe eau plus «nic^ 
re que celle de la mer, et le troisienf^e 
était rempli d' une eau chaude mais 
sans saveur particulière • 

L' Elisio Médecin de Ferdinand d' 
Aragon et Ecrivain recomandable du 

15. siècle nous apprend que de son 
tehis dans la Solfatare jaillissait une 
certaine eau la quelle bouillant avec 
une grande force s* élevait souvent à 

la 
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la hauteur de deux et jusqu^ à trois 
cannée ^ c'est à dire i8. pieds, phé- 
nomène moins grand mais très analo- 
gue à celui de la fameuse fontaine du 
Geysser en Islande ^ qui fournit une 
gerbe d' eau très chaude du diamètre 
de i9« pieds et la chasw à ioo« pieds 
de hauteur * Le même Elisio ajoute 
^ue dans la plaine dû mont il y aune 
infinité de trous d' ou sort une fumée 
81 dense et si impétueuse que si V on 
y jette une pierre même grosse , elle 
est repousséc par cette vapeur . Ceci 
est d' un auteur grave , d* un écrivain 
national , d'un homme qui parle d'ob'^ 
jets qui étaient sous ses yeux y et sous 
ceux du puUic , mais cependant le 
phénomène est un peu fort « 
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IL PARTI E 

Produits de la Solfatare. 

cr 

CHAPITRE I. 






Sulfures métalliques ; 

Es sulfures métalliques sont ex^ 

tremèment abondants dans le 

cratère de la Solfatare . De leur dé- 
composition naissent les principaux phé* 
nomènes qu*on y observe . Ils s' y 
présentent sous diverses formes, 

ï. Sous celle de petits atomes dis» 
seminès dans la substanced^une lavô 
dure , compacte , et qui n' à subi au.- 
■cune altération . A l'oeil simple on 
a peine à les y reconnaître > mais si 
r on présente aux rayons du soleil un 
fragment de cette lave ou qu' on l' e- 
xamine au microscope, on appercoit le a 
particules des sulfures métalliques sous, 
l'apparence brillante qui leur est na» 
turelle . Les ajorcqaui; de cette lava 
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«e couvrent en assés peu de tems à 
leur «urface d' un duvet blanc alurnî- 
neux et vitrîolique , résultat de V ef- 
i^oreôcence de parties des sulfures mé- 
talliques. Nous avons déjà' remarqué 
( première partie ) qi^e dans le flanc 
du cratère qui s'étend du N. 4 V E. 
règne une lave en brèche très com^ 
pacte , et duré au point de résister 
aux coups de pic, et d'étinceller sous 
h percussion de T acier. La lave qui 
forme le ciment de cette broche, con» 
tient aussi des sulfures métalliques • 

2. Sous celle de petits amas dans 
les pores etr interstices de quelques 
laves . On n*appercoit darts ces sulfu- 
res métallique^ ' aucunes figures regu*- 
Jîercs ïnême en ks observant à là 
loupe . 

^ 3. Sous la forme d' uù enduit léger 
à la surface dé quelques masscg d'a- 
lumine. 

Cette espèce' de sulfure métallique 
ane procura un plaisir très vif la pre- 
mière fois que j'eus T occasion de V 
observer • Je faisais excaver la grotte 
Caroline^ tt j'écaîs arrivé à laprôfon* 

deur 
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3eur d'environ 36. pieds dans la mon* 

tagne , lorsqu' entendant resonner sour- 
dejment la terre sous les coups des 
outils , je ne pus douter qu' une ca- 
vité souterraine ne fut très voisine » 
L' excavation se faisait dans une terre 
volcanique compacte et formée d^ 
une aggregatîon de petites pierres pon* 
ces , de fragmens de laves , et de cen- 
dres . Ces substances pénétrées d* h\xm 
midité avaient pris un tel degré de 
consistance, et de cohiésion que je ne 
craignis pas de faire continuer la fo^ 
uille • Faisant donc quitter les gran-» 
des: pioches , j'ordonnai qu'on ne fit 
usage que des petites , et à coups 
mesurés . Après un travail de deujç 
heures ^ tout d' un coup s' ouvrit aux 
pieds d' un des ouvriers V un des pa-. 
rois de la grotte y et se forma une 
bouche d'environ a» pieds de diamè- 
tre de la quelle sortit un courant de 
vapeurs ^i chaudes que je fus obligé 
de fuir precipirament ainsi que le& 
travailleurs. M'etant apperçu quelques 
heures après que V intensité de ces 
Tapeurs était fort diminuée, je fis él a r^ 

gir 
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gîr cette bouche de manière à établîf 
une plus grande communication ehtr* 
elle et Tair atmosphérique , et la ren- 
dre à ce moyen accessible . Alors une 
lumière dans une main , un termomè- 
tre dans l'autre je rentrai et m* enfon- 
çai dans ce ténébreux réduit ou jamais, 
rayon delumière n^avait pénétré . L'ex- 
tés de la chaleur me força bientôt à 
m'en retirer et à me dépouiller de mes 
vétemens • Délivré de leur poids je 
m' introduisis de nouveau dans la ?rot- 
te et trouvai à la place de la bouche 
cy dessus décrite , une cavitf de 5 
pieds de diamètre, et de 10 pieds de 
hauteur, à peu près de forme conique. 
A la diftanse de 6. pieds au dessus du 
sol j*appendis un termometre , qui à 
r air libre marquait 11 d i de R. en 
peu de minutes il s'éleva à 52 ^| .Dans 
ks premiers înstans V obscurité du lieu, 
et la masse de vapeurs qui lé remplis- 
sait ne me permettaient de voir aucun 
objet., mais m' étant apperçu que d'un 
angle de la* grotte sortait une forte 
fumerole qui fournissait cette masse de 
.vapeur , je la fis fermer en la couvrant 

de 
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cfe/ terre , et peu à peu je commençai 
â distinguer que tous les parois de 
cette grotte étaient revêtds de petites, 
et très jolies stalactites' argilleu ses. Les 
unes étaient suspendues à %t% parois et! 
à sa voûte en forme de cônes renver- 
sés dont la base avait i. à 7. h de 
diamètre , et la longueur 1. à 3. pou* 
ces. En les rompant, on les trouvait 
foVmés de couches concentriques le plus 
souvent circulaires , mais quelque fois 
elliptiques et ondulées ; les autres s'é- 
taient formées en mamelons . en atbo- 
risatioDs capricieuses, en étoiles radi- 
ées ainsi que le spath a rayons diver- 
gens . Enfin routes les formes que prend 
communément la terre calcaire dahs la 
formations des stalactites , ici la terre 
argilleuse les avait prises avec cette 
seule différence qu'elles s' y montraient 
dans un grand état de mollesse , et que 
toutes ces bizarres figures n' étaient 
formées que d* une pâte très fragile . 
L'humidité de la vapeur renfermée a-' 
vaît amolli l'argille des matières vol- 
caniques au point d« la! liquéfier et 
de lui fisiire prendre^ les formes qu'exi- 
ge 
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geaint la nature des sur&ces et des coi^ 
ps adhèréns sur les quels elle avait pa 
glisser et s* étendre • Ce qui rendait 
a la fois plus tnflructif et plus |tap* 
pant l'aspect de ce lieu était un voil» 
JT ger et brillant , de sulfures metalli« 
i^uts qui comme une dorure tapissait 
la surface des stalactites et tous les 
p^r )is de la grotte • Aussirdt qu'ayant 
iait aggrandir son entrée les vapeurs 
ae furent dissipées et que la lumière 
ççmmença d' y pénétrer , elle parut 
un cabinet orné de stucs dorés^ d' au. 
tant plus beaux que la variété , et la. 
bizarrerie de leurs configurations s'éloi*. 
gnaîent de cette uniformité qui cara* 
cterîse les productions de Tart; mais 
tant de beautés ne durèrent que peu 
4e tems ; les stalactites en se dése« 
chant commencèrent à tomber, et Tef-^ 
florescence des sulfures métalliques fir 
V évanouir toute cette apparence de do* 

rure et y substitua une efidorescence 
de sulfate d'alumine^ et de fer • Mr« 
de Born parle d'un sulfure meullique 
semblable a ce dernier fdana son in* 
dcx des fossiles et le décrit Pyritessu^ 
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perjiciâîis jlaviis t^ epiierrmde fossiliunu, 
E fudînis ad Schemniiz .. ' , , 

- Le sulfure métallique :1c. plus com*v 
roua dans .U Solfatare est cje fer et d*? 
arsenic . De Jegeres efïlorcsçences de* 
sulfate de cuivre qui s' y rencontrent^ 
quelque fois annoncent que le sulfure 
de cuivre y existe aassi r- : 

Quelle origine assigner à ces sulfu**, 
res métalliques ? Je ne parle pas dc; 
ceux qui existent dans ks entrailles- 
du cratère^ qui en s'enflaipmant jadi^ 
avec yix>,leoce ont p|i produire- le*; 
grands éruptions de ce volcan, et qui 
aujourdhùi se décomposant lentemeui;* 
le maintiennent dans 1 état d'une actioa- 
lente , mais de ceux qui paraissent^ 
dans les substances qu' il a vomies et- 
qui forment: la masse supérieure du cra- 
tère? Sont ils contemporains à la far-, 
mation de cette montagne et à 1* éru- 
ption du volcan? Sont ils d'une époque 
postérieure PDans la première hipothé- 
se ils aufoient du être lancés par le 
volcan ; mais s- ils sont naturellement 
très susceptibles dç recevoir le$ im- 
pression du feu même étant en masses 
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«olides, ils doivent Tètre bien âv^znm 
tâge quand* leur petitesse qui le^ assi-. 
mile à des grains de sable augmente / 
la facilité de leur altération . Il est ' 
donc plus vraisemblable qu*ils ont une- 
origine moins reculée que V éruption • 

Dans cette i. hypothèse -plus probli* > 
ble , deux seuls moyens oat pa cott^ 
fribuer à leur formation • i« La çoOi« 
binaison du soufre d* une eau impre* 
gnèe dis gaz hydrogène sulfuré^ oo de 
ce gaz simple privé d^eau^ 9» La ^u«» 
blimation , Peut*être quelques unes ont 
elles pour origine cette première cause^ 
mais la plus grande partie semble la 
devoir h la seconde # £n effet s' iU 
résultaient de 1^ union du soufre du gzz . 
hydrogène sulfuré avec le fer contenu 
dans les laves ^ ces derftieres offrirai- 
ent uii commencetnent de décomposi- 
tion « Le fer ne se sépare certaine- 
ment pas des laves sans leur faire su- 
bir une altération sensible soit dsuis 
leur Qpuleur ^ soit dans la cohesioa 
de leurs parties « En outre tes laves 

de 
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,de la Solfatare, qui contiennent le sul« 

fure métallique agissent comunement 
fur l'aimant comme les laves analo- 
gues du môme cratère qui ne contiens 
nent aucun sulfure de fer , ce qui 
teœble prouver que la production des 
sulfures dans lea laves ne s* y esr pas 
faite aux dépens du fer qu'elles con- 
tiennent M. le Commandeur de Dolo*^ 
mieu au quel on doit en grande partie 
les rapides progrès que fait la minéra- 
logie des volcans dit en parlant des 
«ulfures métalliques de V £tna , :=i j'ai 
^ rencontré souvent des pyrites siilfu- 
^, reuset martiales parmi les matieies 
^j volcaniques décomposées , elles s' y 
^p sont formées par l' union du fer qui 
1, colore les laves avec le soufre, cette 
^, opération a été faite par la voie hu- 
mide , le soufre devait être dissous 
dans l'eau • • • ainsi ont du se for« 
j, mer les pirites que l'on a trouvées 
9, il y a un an dans l'intérieur de la 
^, montagne de la Tolfa , parmi les ma» 
9,<tieres volcaniques dévompoiées , eu 
ii faisant une galerie d'é-ou'ement ^ 
^ Telles sont encore les pyrites dont 
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on fait le vitriol dé Mars coniTu 
dans le commerce sous le nom de coa- 
perdse verte ou vitriol de Rome • 
Elles sont extrêmement abondantes 
auprès de Viterbe où est la fabrica- 
tion de; ce vîtrioK "Ces pyrites sont 
accumulées darts des espèces de fi- 
lons, ou fentes de i* ou 3. pieda 
de large au milieu des laves décom- 
posées • / 

Si mon témoignage devait ajoiiter 
quelque poids au sentiment de ce célè- 
bre lythologistc je pourrais aSurerqut 
y ai vérifié la justesse de ses bbserv»* 
tîons tant sur le filon de sulfure [ifi 
fer de la Tolfa que sur les sulfurés (fe 
fer de Viterbe, On peut donc regarder 
comme certain que les sulfures de fer 
ne se forment point dans les laves voli- 
caniques sans que celles ci nç baissent 
voir une altération remarquable . 

Les sulfures métalliques de la Solfa» 
tare sont donc produites par la subit* 
matidn , C ^sulfure de fer qui couvrait 
toute la superficie de la grotte dont 
j'ai parlé cy dessus ne parait pas a voit 
d* autre origine . Mais comiîic^on pôuf^ 

- rair 
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ntt objecter que ptm4tre îe ftr mêlé 
daiis Us hiatieres volcaniques s* est ré- 
pandu ivit la sur^ice de ces corps ar* 
jg^illeux, et que s'y combinant avecle 
«oufré dtt gAt hydrogène sulfuré il est 
ainsi passé à P état de sulfure de ^r , 
je ne concluerai rien de ce pliénomène. 
\ Dans" une grotte dont qufelques par- 
ties étaient tapissées d' un- Voile de 
•litlfure de kr et où régnaient d* abon- 
dântei é jthalaisont , je suspendis unci- 
.Itndre de bois de six lignes de diamè- 
, tre et de ^» pouces de longueur , un 
tube de verre clos a ià partie supe- 
fieure , ouvert à sa partie inférieure 
enveloppait le dlindre comme un four- 
reau maii de manière' qu* entre la sur- 
£ice du.cilfudre et tes parois intérie- 
urs du tube il restait un espace vide 
d* un pouce , I fin que les vapeurs s* 
y pussent librement i nt roda ire . Un fil 
plîe en croix sous 1* orifice du tuhede 
Verre empêchait le cilindre detomber , 
et le retenait à une juste distance des 
parois du tube qui le mettait en mé^ 
©e tems à l* abri de recevoir aucune 
âittleie qiii eut pu s* échapper de la 

£ 4 vdjte 
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\ v^ute' de If frotre • Ayante situé cet 

, appareil dans une pQsitioa yertjcale, et 
. dans une partie de la grotte qù il de- 
. vait erre enveloppa des plus épaisses 
vapeurs, je Ty laissai j^. sans le mou- 
voir 1' espace de ao. jours . Retirant 
a lors de^ son tuj)ç de verre le cilindre 
, de bois , et le présentant: aux xayons 
..du soleil , je le vis couvert de petits 
'^points brillans de la couleur ordinaire 
.des sulfures de fer, les ayant essayés 
, avec la langue je: h' y pus» distîxiguer 
aucune savçur. Je le portai . alors dans 
^ mon cabinet et V y déposai ,. sqiis . une 
.cloche de verre de nianîere cependant 
que Tair put y pénétrer ;• 26^ jour^ 
après , il était couvert, cl' un léger du^ 
vet de sulfjite dç fer : . le tube . de yeiv 
re montrait sur sci- deux surfaqes unp 
'telle humidité que de tems en temsU 
en tombait une goutte d' eau. sans . qu^ 
elles offrissent V aspect d,' aucune njia^ 
tiere adhérente. Il est facile d'enreiV- 
dre raison. Le -poli du verre,et la gran- 
de cohérence de ses parties ne pou var- 
ient permettre aux vapeurs chargées 
de ce léger flux pyriteux de s* intro^ 






recouverte a* une poudre jaune fortc- 
* ment adhérente , c* était un* oxide d* 
"arsenic jaune •£□ examinant plus atten- 
tivement cette su'bftance^ je reconnus 
'que la matière blanche que ifecelaicnt 
lès cellules était ttn« lave décomposée 
et q'ue les parois ées alveolos- ^^taicnc 
■formés d* un sulfure 'd* arsen^ic gris, 
'et à tissu irlamenteùx. H n*avaît nulle 
'action sur l*aiguîlle aimantée , et i»is 
en digeftion ■ dans l* aicidc ' aitriqut • îl 
eh ^tait faiblement attaqué • Ayarit ré- 
paré de leur massif un de ces alvéo- 
les , et en ayant soigneusement déga- 
gé toute la terré qtt*îl contenait je i' 
exposai à un léger degré de feu: \i 
commença aussitôt à -fondre , produisit 
une petite flammé a%ui^ et répandît 
Ufïe forte odeur de soufre et d'aiULc 
feu n* étant pas également appliqué à 
"toute la masse , les parties les plus ^ 
élevées, voisines de celles qui éuient 
déjà fondues se coloraient de rouge 
""avant d* entrer elles même en fusion . 
Il me fut donc facile de reconnaître 
''que c* était 1* arsemcum ferro tulphurato 
' tntncràlhatum de Cronftedt^* ï ^ ■ . 
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le qui rend très curieux las frag« 
mens de ce massif ce sont des group« 
pes de petites sphères réunies en {ox^ 
ne de pisolites et pleines intérieure» . 
ment de lave décomposée » Souvent 
deux alvéoles contigus ont un coté 
commuQ/y et les cellules sont parfaite- 
ment closes parle.sulfure d^arsenic «Je 
trouvai ce singulier morceau à la su« 
periicie de la terre à V orient du cra« 
tère , près de la grande fumerole dans 
Tinterieur de la quelle se forme quel* 
que fois Toxide d'arsenic sulfuré rouge« 
Je ferai voir cy après que la dé« 
composition des laves à la Solfatare \^ 
phénomène qui sr tant occupé les chi« 
miftes et les naturalistes ^ n' a lieu qu' 
à la surface de la terre et à Tair li- 
bre y circonstances qui avaient eu lieu 
pour le produit dont je viens de pa« 
rler •. On pourrait penser qu* origi* 
naîrement c'était un morceau de brè- 
che volcanique , le quel se trquyant 
enveloppé de vapeurs arsenicales , et 
de gaz . hydrogène sulfuré dans une si- 
tuation où il pouvait se^ décomposer ^ 
a perdu, à mesure de sa décomposi« 
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tiôn y le fer de sa lave qui s^est com« 

biné avec le soufre et T arsenic des 
Vapeurs aux quelles il était exposé • 
De cette triple union à du résulter 
une substance qui comme un suc s^in- 
troduisait en serpentant dans les po- 
reî et interstices de la brèche , d'où 
il chassait le ciment déjà amolli par 
la même action qui décomposait la la- 
ve y pour s' arrêter et se substituer à 
Ha place • 

CHAPITRE n. 

■ 

Fumeroîes. 

ON z donné ce nom à ces vapeurs 
chaudes qui sortent en forme de^ 
fumée des fentes de la Solfatare j et 
s'élèvent dans Tair. Elles ont leur o« 
rîgine dans les vastes cavernes sur les 
quelles répose non seulement toute la 
plaine de ce cratère mais une partie 
des montagnes qui le ferment ; le re* 
tentîssement qui se sent , et s* entend 
presqu' à tous les points de cette sur^ 
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face , soit qu* on la frappe - du pîed ^ 
soit qu'on la, frappe avec une pierre,: 
ne font pas de cette opinion une. 
simple hypothèse , mais une inconte-* 
stable vérités Dans ces cavernes se 
rassemblent et se distribuent non seu* 
lement toutes les eaux de la plai- 
ne du cratère mais celles des peh- 
dans de la montagne qui 1* enferme •• 
Ces eaux en s' infiltrant arrivent pe.u. 
à peu aux filons de sulfures métalli- 
que^ et en excitant leur décomposition, 
maintiennent V action continuelle-, mais 
tranquille de ce volcan. 

Oa à présumé qu'il existait une com- 
munication de la Solfittare à la mer • 
Les écrivains qui ont traité des vol- - 
cans ont souvent eu tecouts à cett«. 
hypothèse . Mais comment, se persua- 
dera-t-on que la mer péaétre toute ïa 
solidité d* une montagne , dont une 
grande partie est formée de la lave la 
Çlus dure, que les conduits souterrains , 
ne se sont dans le cours de tant de 
siècles ai aggrandis , ni obstrués f qu*. 
ils ont précisément conservé la mesure 
convensd^le pour ne donner apcès q^'à, 

la 
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U $eule quantité d' esni qui pouvait 

alimenter , et non pa& anneantir la fer« 
mentation intérieure de la Solfatare?, 

Pourquoi recourir à un sisteme qui 
présente tant de diiiîcuhé^^lorsq'on peut 
expliquer un phénoinène par tant d' 
autres voies plus simples,^ Le principal 
argument en faveur de* cette commii* 
nication avec la mer se déduit du mu« 
riate ammoniacal qu' on recueille à la 
Solfatare . Mais si l' on veut que ce 
sel ait pour origine les eauK de la 
Mer , il faut admettre que dans V in^ 
terieur de la Solfatare la soude se tran« 
aforme en ammoniaque^ ou que le mtt« 
riate de soude s'y décompose ^ et que 
eon acide trouve dans les entrailles de 
ce volcan V ammoniaque ^ avec le quel 
il puisse se combiner • £t pour quoi 
le muriate d'ammoniaque ne serait-*il 
donc pas produit par toutes les fume« 
coles si toutes avaient une même eau. 
se , Les eaux de la mer ( v. n. 4. ) • 

Je ne m* arrêterai point à réfutet la 
vulgaire opinion^ qui admet un véri- 
table feu dans les entrailles de laSoU 
fttare • Oa peut croire que dans des 
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îcavités sonterraînes, et même au {6x)à 
de la mer , et loin du concours de T 
air atmosphérique il peut s'allumer une 
immense masse de feu à Taîde du ga2j 
oxigène développé ou d' un lit de mam- 
ganese , ou de V iacide sulfureux avec 
le concours des fermentations intérieu- 
res • L' histoire naturelle du globe est * 
remplie d'exemples d'isles nouvelles' 
sorties du seiiî des mers , et soulevées' 
par la violence des feux souterrains , 
mais il n'est pas possible que le feu 
une fois allumé reste paisiblement 
renfermé sans s' ouvrir une issue • La 
seule dilatation des gaz qui ont con- 
tribué à son inflammation , et la force* 
cxpansive des vapeurs doit ou soule- 
ver la voûte de cette fournaise , ou 
se faire jour au travers des flancs de 
la montagne • Tous les phénomènes 
que présente la Solfatare , tous les - 
principes d' une bonne phisique exclu-- 
cnt absolument T. existence d*un fea- 
souterrain, et forcent de s'arrêter à 
r idée d' une grande chaleur înterîcu-' 
re , résultat de la décomposition lente 
des sulfures métalliques , entreténue* 

par. 
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paf Rinfiltratîon'de's càuic- qui se Tàsii 
semblent daas le cratère , ou qui pé- 
nétrent dans: -son intérieur des diver- 
ses parties de la montagne q.ui Pentou- 
re par des canaux inconaus • 

Un. écrivain moderne a imprimé que 
les vapeurs qni pendant le jour échap- 
pent des fissures de la Solfatare j pa-. 
raissent pendant la nuit de véritables 
flammes •« Le fait n^ est pas impossible; 
le ga» hydrogène étant un des conjpo- 
«ans :du gaz hydrogêne sulfuré , -ilà. 
pu arriver qn^ une combinaison acipi^ 
dentelle de causes^ telle que serait l^ 
concours fortuit de V électricité atmo- 
sphérique, ait allumé ce: gaz dég?igé 
des autres substances avec les quelles 
il se trouve uni en sortant des fume- 
rôles. SI cet auteur a vu de ses yeux 
un tel phénomène , je n'ai rien, à gb- 
jecter: mais il est à craindre quMl n' 
ait donné trup de confiance ai/x rap- 
ports de quel qu'ignorât Cicérone . Il 
a* y a pas d' attentiori qui âulfise à se 
^raritir.dés impostures de certaines 
^ehs qui* se font un malin plaisir de 
tromper les savans qu'ils voyent s'ap- 
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plîquer à V étude de la nature ; P aï 
une infinité de fois fait le tour entier 
de la Solfatare à diverses heures de 
la nuit,; dans des saisons différentes , 
dans des circostances très dissemblables 
de l* atmosphère , f ai présenté des 
corps enflammés à la vapeur d^^ fu« 
meroles , je les ai promenés au tour à 
fin qa' elles touchassent dans quelque 
, point leur atmosphère , et jamais il ne 
m* a été possible d* y appercevoir au-» 
cunc lumière p.hosphorique , ni le moin-» 
dre phénomène qui eut rapport à lïn- 
fiammation # 

Lorsque V air se charge de vapeurs 
avantcourears de la pluye ^ lorsque 
les vents du nord se font sentir ^ les 
exhalaisons de la Solfatare paraissent 
plus abondantes et plus épaisses. C'est 
Tin phénomène asses curieux que celui 
ijui s* apperçoit dans ka froides mzti^ 
liées de Thiver, où d'une infinité de 
] joints de la montagne et à dififereates 
îiauteurs V élèvent des colonnes de va- 
peurs, dont Tafïluence diminue à ^me« 
fc'ure que le soleil s' élevant sur Tho- 
1 izoa réchauffe V atmosphère ^ en sorte 
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qu' en observant d* utir certaine diftaa-* 
ce, il semble* que les fumeroles qu* on. 
q,vait d' abordv vues si diftinteinent , s© 
sont succcssivetit éteinte:^, et dérobées 
enfin aux regarda.. Lai cause de ce phé-» 
nomène est assés claire • 

La dose d'humidité que T air pi^ut 
recevoir eft proportionée à son éégtA 
de chaleur, si Pair est froid il ne, 
peut absorber* qu'une petite quantité 
des vapeurs aqueuses des fa me rôles ,c' 
cft pourquoi' elles sa ras^mblent à Tea* 
tour de leflriorîfice^ où s'mti^dientan!: 
sans cesse par, T afflùence de; celles qui 
** exhalant plus vite qu' elles ne peur 
vent être absorbées,:, elles présentent 
r apparence d'une très grande mass^ , 
qui diminue successivement , et enfigi 
ne peut plus s'apperçevoîr lorsque le 
soleil eft parvenu à raréfier V air au 
point de faciliter la vitesse de l'asceor 
«ion cîe ces- Vapeurs, et leur dissolu- 
tion dans r air atmospbériqae . C est 
ainsi que sr F on p^owge >ïans la neige 
un globe de verre rempli d' air , et 
hermétiquement fermé, il. se forme dan^ 
son intérieur des gouttes d* «au quidi- 
- ^ Fa spa- 



«paraissent si . après 1* avoir recîré^ de 
la neige on 1! expose à quelque cha* 
leur. Lorsque là. pi uye est imminente, 
Tatmosphére étant chargé d'humidité, 
il est clair que le; même résultat doit 
s'offrir. ^ 

Il y a dans les fumeroles trois cho- 
ses qui seront la matière de nos ob- 
servations , la chaleur , 1* humidité , et 
les tluides aeriformes . Le degré de 
chaleur est non seulement différent dans 
les fumeroles, il l'est encore dans la 
iréme furberole suivant V état d& 1e 
fermentation intérieure , et les circon« 
stances locales. J'en ai observé deux 
petites , 1' une avait de chaleitr 21. 
de R. , l'autre 32. leur chaleur dimi- 
nua journellement, et disparut enfla 
au bout de huit mois. 

Ayant fait une suite d* observations 
dans la grande fumerole skuèe à $% 
pieds au dessous du sol de la Solfata- 
re , sur le quel est bâtie la fontaine 
cy dessus décrite ,'^j'. en rapporterai icr 
quelques résultats . Ces observations 
ont été constament faites à la même 
heure , et avec le même thermomètre 
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suspendu a rextremîre d'un bâton que 

je laissais v heure dans^ l' ouverture 

de la fumer oie • 

Le mercure monta le 

d 

10 juin a 75. l^aîr séreîn et tranquille 

11 • • • • 75 • • • • idem 

fz • • • • 78 • - • • Veiit de S. £• le 

matin il etoît tom- 
bé de la pluye 

13 • • • ♦ 77 • • • . Vent de S.E* 1' air 

chargé de nuages 

14 •> « : 78 • ^ • • Vent de SJE^Tair 

serein 

ji^ • 9 • 75 • • • • V, d £••••• ^ 

16 ••••75 »••• Idem 

Dans les autres observations que je 

Êontiuuai pendant 20 jours , le mercu- 

re 'ne monta jamais au delà de 78 et 

d 
ne descendît point au dessous de 75 • 

J' ai voulu répéter ces observations eu 
les comparant avec les diverses hau- 
teurs du mercure dans le baromètre j 
mais je n'y trouvai aucun rapport. 

L'humidité des fumerôles est très 
grande » Auparavant de construire la 
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fonraînc dont on a parlé , ayant rcn* 
fermé dans un tube de terre une fu* 
merole, et luté à T extrémité du tube 
un chapiteau de verre , dans deux 
heures j'en retirai to pouces -f d'eau; 
ayant répété cette expérience duratît 
la nuit, j'en rétirai ii p<iuces 2 l'hu- 
midité de la nuit , et le froid de l'ati- 
mosphére en refroidissant la superficie 
extérieure du chapiteau , et facilitant 
la condensation durent produire cette 
augmentation. Examinons manintenant 
les gaz contenus dans ces furtieroles.» 

ï. En approchant d' une fumerolc un 
oxîdc de plomb , comme serait l' acetî- 
te de plomb , il se revivifie à V in- 
stant . , 

t. V argent se noircît . 

3. La flamme d'une lumière s'éteint. 
Si l'on croyait que cet effet put s'at* 
tribuer à l' impétuosité arec la quelle 
sortent les vapeurs, qu* on introduise 
une bougie allumée dans un récipient 
plein de l'air d'une fumerole ; l'on 
verra que cet air n' est pas propre à 
maintenir la flamme^ Les petits animaux 
y meurent aussi très promptement • 

4* 
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4* Une lame de plomb &* y noircit ; 
Si on l'y laisse pUsieurs jours elle s* 
y corrode , en T y laissant plus d^ 
tems elle s'y détruit entièrement. 

•5. Si l'on. fait passer la teinture de 
tournesol à l'air d'une fumerolc , sa 
couleur bleue se change aussitôt en 
rouge* 

6d L'^eau absorbe très vite l'aîr des 
fumeroles , et contracte une saveur 
nauséabonde , légèrement acidulé , et 
une- odeur de gzz hydrogène sulfuré • 
7. L'^açide nitrique, saturiî d'argent 
mis en contact avec les vapeurs des 
.fumeroles acquiert une couleur brune. 
.De ces simples observations il re*» 
suite que les vapeurs des fumeroles 
contiennent du gaz hydrogène sulfuré, 
et un acide /J'ai cru d'abord que. ce 
dernier était un gaz acide sulfureux 
attendu la quantité qui en est répan« 
due dans la Solfatare • A cette idée 
se joignait 1' autorité de Mr. la Me- 
theric le quel pense que le gaz hy* 
drogène sulfuré ne peut jamais se trou- 
ver uni avec l'acide carbonique ; le 
mélange de ces deux airs offrant .tou* 
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jours une diminution de letir tuasse to- 
iale , cr V acide carbonique perdant ses 
propriétés , se diange en gaz axote^ et 
présente les mêmes - altérations qa* il 
subît lorsqu* on Te mêle avec Je gaz 
hydrogène . Kirwan contredît ' il est 
yraî^ cette assertion de M* la Methe-^ 
rie 5 il dit que Tair hépatique mêlé à 
ud égal volume d^air fixe n* éprouva 
au bout de quatre jours aucanë dimi« 
lîutLon sensible. L'eau dans un volu- 
me égal à ce mélange en absorba la 
majeure partie , repandit une .odeur 
hépatique , précipita la chaux de sa 
dissolution et même l'argent delama^ 
niere accoutumée • P ai voulu é- 
xaminer la nature de 1* acide acriforme 
contenu dans les vapeurs des fumerôr 
les, et j'ai trouvé qu'il est l'acide 
carbonique • . 

Je dois d' abord prévenir que mes 
expériences ont été faites avec Tappa- 
reil à eau , n' ayant pas à la Solfatarfi*^ 
la çomodité d'un appareil à n^rcure ^ ' 
et qu'il n'est pas possible de recueil- 
lir les ;^az des fumerolés avec uneixm 
t^reme exactitude • Sortant par . des: 

fen* 



fentes qui circulent sous terre , on a 
beau mettre de Teau dans l'endroit où; 
on veut recueillir le gaz ^ elle dispà* 
rait immédiate ment , et se perd • La 
plus grande attention dont on puisse 
user^ est d'introduire le plus avant qa* 
il se peut , le cou de la bouteille gao^ 
nie d* un entonnoir dans 1' oritîce de 
la fumei?ole. L'entonnoir doit ê"re peu 
éîevè , • et son ' ouverture supérieure 
proj^értionée au goulot de la bouteille* 
Cette» méthode est sans doute très im- 
parfaite , mais les circonstances loca- 
les, iî'ert permettent petit être pas d! 
autre . ^ 

ère 

Ma !• expérience se fit sur la tein<^ 
ture de tourneso^ préparée suivant 1% 
m&hode de Bergman • Afin d'éviter 
les erreurs qui auraient pu nâitre^soit 
de la refraction différente de lalumie- 
jre, soit d'un inégal degré d' intensité 
de la matière colorante ^ soie de queU 
qu* autre cause , j* ai versé la n^ôiic 
quantité. de teinture dans deux flacons 
de cristal de la môme forme et capa^ 

cité; j'ai mis à part l'im d'eux pour 
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•crvîr de terme tie comparaison , tt 
ayant rempli le tiers de la capacité de 
r autre de Tair d' une fumerole ^ dans 
l'instant la teinture y a pris la cou« 
leur rouge vineux clair; l'ayant lais- 
sé débouché^ au bout de deux jours 
la couleur rouge commença à s' affai- 
blir y et dans moins de trois elle ré-* 
vint tellement à son premiejr état, que 
comparée à celle de l'autre flacon il 
n' était pas possible de ne pas les coUf*' 
fondre • Le même résultat a lieu lor- 
squ'on opère le changement de cou* 
leur de la • teinture de tournesol au 
moyen de 1' acide carbonique • De t^us 
les aci(ies connus , il est le seul dont 
le caractère essentiel soit la forme aé- 
rienne qu' il ne puis^ perdre qu' en 
se combinant avec une substance qui 
le neutralise • Rien ne peut le fixer • 
Il s' unit avec l' eau , mais en 1' expo** 
«ant à r air il s' en sépare en peu de 
tems y et réprend son élasticité perma-* 
nente • Les autres acides peuvent au 
moyen d'une certaine addition de ca- 
lorique se réduire en fluides aeriformei 
mais à peine touchent ils i'eau Qu'ils 
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se condensent et perdent leur forme 
, de gaz. 

On pourrait faire ^ quelqa* objection 
contre cette expérience •. 

En effet le changement de couleur 
de la teinture de tournesol produit mé^ 
me .par les acides minéraux est sou- 
vent passager , sur tout quand on se 
5ert d'une petite quantité d'acide ou 
d* UQ acide faible « Oaâs ce cas V acide 
an lieu d'agir sur la teinture , agit 
sur la matîerc , alcaline qu' elle con- 
tient,' et l'aciflç carbonique qui s^^ tn 
dégage produit dans la teinture un 
changement de couleur qui peu à *peu 
s'évanouit , Mais si à une teinture 
de tournesol qui a repris sa couleur 
. primitive après V avoir perdue au mo^ 
yen d' un acide . minerai , on ajoute suc- 
cessivement quelques gouttes de cet a- 
cide jusqu^ à ce que la substance alca^ 
line de la teinture en soit parfaite- 
ment saturée , alors l' acide mtûcral 
produit un changement de couleur io- 
-delebilc . Pour qu'il ne me restât auc- 
un doute à ce sa jet , f ai changé la 
couleur d? «ne ^ande- quantité jde tein- 

-•-: tu- 
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turc de Tournesol au moyen d* une 

bouteille d' air recueilli d' uoje fumero- 
3e • Je V ai ensuite tenue exposée à T 
air dans un vase ouvert , et lorsque 
la teinture a eu repris sa couleur pri» 
mitîve, je Tai renfermée dans un re- 
<:ipient proportion^ à sa. quantité , et 
j'ai de nouveau avec une bouteille du 
gzz d'une fumerole changé sa couleur* 
Pai répété sept fois consécutives cette 
expérience sur la même teinture , at» 
tendant toujours qu' elle fut revenue 
à sa couleur première avant de le re* 
commencer • 

Après ce nombre d'épreuves il m*i 
paru certain que si le changement de 
couleur eut été V effet de V action d* 
un acide minerai sur la substance al* 
câline de la teinture ^ celle ci ayant 
nécessairement du après tant de repris 
«es s'en saturer elle n'aurait plus da 
revenir à sa couleur primitive. Cepen- 
dant ces épreuves et ces raisonemens 
étaient encore équivoques, puisqu'une 
des propriétés du gaz hydrogène snU 
furé est de changer en rouge la tein- 
ture de tournesol ; j^ ai doçç voulu e^ 
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«amîner P effet do gax des fumerolei 

mêlé avec V eau de chaux • Ayant in- 
troduit dans une boutteille remplie d^ 
eau de chaux V air d' une fumerole 
de manière à en remplir le cinquiè- 
me de sa capacité , il s'opéra sur le 
champ un abondant précipité ; il 
ne pouvait être formé que d' ua 
carbonate de chaux si le gaz des 
fumeroles contenait de l' acide carboni- 
que , ou d* un sulfate dev^chaux si cet- 
te vapeur contenait t acide sulfurique* 
Dans le premier cas le précipité de-*^ 
vait faire effervescence avec les aci- 
des ; dans le second il devait être in- 
soluble • Ayant, donc filtré 1* eau , et 
recueilli soigneusement le précipité j^ 
je le trouvai entièrement soluble , et 
Élisant une forte effervescence avecl^es 
acides, soit nitrique soit sulfurîqué . J* 
ai retiré une autre fois le précipité de 
la' terre calcaire de T eau de Chaux , 
j' y ai joint une nouvelle dose d' ai< 
d^une ftimerole, et le précipité s'est 
évanoui par V excès de V acide . On 
peut doue croire à la présence de; V 
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icîde carbonique dans les vapeurs ae« 

riformes de& fumerolcs • 

Quelques observations m* ont égale- 
ment assuré de la présence d*-un acide 
sulfarique* libre dans les vapeurs de^ 
fumeroles • Les incrustations de sulfate 
de chaux que j' ai vu quelque fois se 
former à la surface des-brîqucs , etdes 
tuiles exposées a ces vapeurs , quel- 
ques eftloresccnccs qui se font voir au 
tour des bords des ouvertures d'où el- 
les s'échappent, le prouvent assesdai* 
rement, La théorie confirme ces ob- 
servations. Car le gax hydrogène sul- 
furé en se mêlant à Tair atmosphéri- 
que se décompose , le soufre s' en sé- 
pare , et se dépose en grande partie 
sur les bords des fumeroles , mais U 
en reste encore qui en s' unissant avec 
Toxigène de T atmosphère , se change 
en acide sulfurique ou sulfureux ,isei* 
Ion qu'il s'est uni à une plus grande,. 
ou à une moindre dose d'oxigène. 

J'ai cru qu'il né serait pas iiratîle 
de réchercher si le gaz des fumeroles , 
était entièrement composé des^deux seuw 
les substances indiquées cy dessus, et 

s'il 
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sMl ne corrrenaît pas queîqu^autre prîn* 
cîpe aeriforrae . Ayant à cet effet rem- 
pli de l'air d'une famerole dix grands 
flacons de cristal , ja les aitnis le gou- 
lot renversa dans, un récipient rempli 
d*eau* Dans 2^ heures T eau s'était 
élevée d^ manière à remplir la moitié 
des flacons , et dans les 24 heures sui-' 
vantes elle «n remplissait les •* ^ Elle 
«'éleva en suite très lentement, eu de 
sorte qu'après quatre autres jours elle 
me sembla stationaire • Pour m' en as* 
siirer je marquai à la superficie des 
flacons par une très, légère ligne noire 
le niveau de Teau, et laissant tout.T 
appareil dans un plein repos • pendant 
^4, heures y je retrouvai V eau au mê- 
me niveau. Il restait à lors dans les 
:fiacons un résidu d' air non absçrbé païf 
Teau. Ayant rassemble tous ces resl^ 
dus , et les ayant fait passer trois fois 
à r eau de chaux , et une fois à la 
teinture de tournesol pour m'assurer 
qu' ils ne contenaient plus aucune par* 
tié de gaz hydrogène sulfuré , je lei 
ai enfia éprouvés à la flamme d'une 
lumière^ avec la respiration d'un sou* 
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ris y et avec le gaz nhreux , essais qui 
tous ont dénoté avec évidence les ca- 
ractères du gaz azote • Ayant très soit* 
yent répété ces expériences , la quan* 
:îte dts résidus a toujours notablement 
karié , ensorte que sur 39 expériences^ 
les limites de leurs variations se sonb 
tenus à offrir pour résultat entre -l -g 

et ^ ^ . ^^ ^^ masse totale • 

Le r analyse précédente résultent 
divers doutes qu'il convient d* exami» 
ner • 

i. Le gaz azote des fiimeroles est. 
îl le même que celui qui se trouve 
toujours, uni à V acide carbonique ^ oa 
8^ y-trou vet-il dans une dose différente? 
Le gaz azote contenu, dans T acide car-- 
bonîque selon un calcul ïftoyen s- eva* 
lue a ^ s de sa masse, et ^*ai. observé 
que le gaz azote des fumer oies, ea 
contient toujours une plus grande do* 
se • Il semble donc . vraisemblable que 
dans le développement du gaz produit 
par la décomposition des sulfures me« 
talliques ir se forme quelque quantité 
de gaz azote • On sait que Tacidc cat- 

Itonique exposé aux yaf^eurs .de: 
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fre, tm au mélange du fer et dusou-^ 

fre se change en gaz azote ; et peut 

erre quelque portion de ce gaz pro-; 

vient elle dii mélange de V air at mos<* 

phèrique'avec le gazàes-fiimeroles» 

1. Gomment se fait 4ans T air dcfr 

ftimeroles- la reunion dii gaz hydrogè^ 

ne sulfuré-, et de-Tucide carbonîc^euè 

Le commun dissolvant de ccs> dftua^ 

gaz, et la subsî'aïKe qui ks unie ^ttt 

la vapeur; aqueuse; i'^yaat tours deàxs 

une extrême affinirté avac-i* eam ^ .icc4ii 

le-ci* s^^en empare' , Mes' ^dissout, qtidés' 

répand b la~ sirrface :de. :1a terre ; Driar 

vient la : .saveuiF^ hépatrquc jet iaciduîft 

de r eau' produite «par les Vap«UT»de§ 

fameroles* dans' ua - appareil clos ; mai» 

si V appareil est ;ou vert , alors le. fcôid 

contact de l' atmosphère condense les 

vcipeurs en ô>rme^ de gouttes , et Içô 

fluides aeriforine8:dcvnîJUs: libre^s sont 

exposés à l'action de Pair *àtmojsphé» 

. .5/: Au? milieu d* une si grande quan* 
thé \dc fnmerale&i toutes . formées d.e 
substances acriformes .si eitnemiéi de la 
respiration , cômibcntvse fait il qu'on 
j, / . G . puis* 
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puisse visiter sans danger tous les re^^ 
CDÎns de la Solfatare^ pénétrer dans les 
grottes sans y ressentir d' aiitre inco« 
modité que celle de la cltaleur? Pat 
souvent craint daas le commencement 
deS'tra vaux entrepris dans le cratère de 
féncontrcr quelque moffete ; la grotte 
eu Chien sur les bords du lac d'A« 
guano en est asses peu distante pour 
aver^tir d' être en garde contre les ac- 
tideiîs que peut pi od uire un sol ou la 
nature est dans un travail continuel • 
L'expérience- m' a du moins jusqu'âce 
jour montré qu^ il n^ y avait rien à 
rédduter des influences de celui de la 
Solfatare. Il me semble que deux cau^ 
$ea se reunissent pour y enlever àl^a-« 
eide carbosique et au gaz hydrogène 
sulfuré leurs qualités délétères ; la vio- 
lence avec la quelle sWchappent les 
Vapeurs des fumeroles, et V excessive 
quantité d^ eau dont elles sont chargées « 
S* il suifit pour rendre l' air respirable 
de l'agiter simplement dans l'eau ^ 
combien ne Pest il pas davantage lQr«< 
sque Peau réduite en v^eurs est dans 
son plus grand degré d^ expansion , et 

que 
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tjue chacune de ses particules se trouve* 

eu contact avec celles du fluide aeri- 
forme ? La force avec la quelle 
s' élèvent les vapeurs fait que les gaz 
qu' elles contiennent violemment lancés 
dans l'atmosphère n'y peuvent former 
une masse distincte , et sont obligés, 
malgré la différence de leur gravité 
spécifique à se mêler avec elle • S' il 
était permis d' étendre ses conjectures 
jusquês dans V avenir, on pourrait peut 
être présumer qu' un jour les matières 
qui alimentent ce volcan à demi éteint 
étant diminuées , les exhalaisons ea 
sortant avec moins de force, et étant 
moins chargées d' humidité , des tpof- 
fettes meurtrières s' empareront de ses 
grottes, et les rendront telles que cel- 
les de Latera dans le duché de Castro 
( V. n. 5. ) 

\ 4, C'est une propriété constante du 
gaz hydrogène sulfuré de prendre fea 
au contact d' un corps enflammé • Com- 
ment se fait il donc que V air 4es. fu- 
meroles de la Solfatare loin de s' en-» 
flammer éteigne la flampe ? Si le gaz 
hydrogène le plus pur perd dans l'eau 
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la propriété de s' enflammer , le même 
effet doit se montrer bien plus sure* 
ment lorsque le gaz hydrogène sulfuré 
est uni à une très grande dose d* cavL 
atténuée et réduite à Tétat de vapeurs • 
Le seul mélange avec F acide carboni- 
que suffirait pour lui enlever son in- 
flammabilité • 

5. En supposant la décomposition 
des sulfures métalliques dans Pinte- 
rieur de la Solfatare , T origine du gaz 
hydrogène sulfuré n* offre plus de dif- 
ficulté , mais la quelle assignera-ton à 
V acide carbonique ? Il est le produit 
ou de la fermentation its végétaux, 
on de la décomposition des matières 
calcaires, ou c'est un produit nouveau 
qui se forme actuellement « On doit 
absolument ne pas s'arrêter à la pre- 
mière cause , et se borner à recher«^ 
cher le plus grand degré de probabili- 
té des deux autres. Il est constant que 
le sulfate de chaux se montre avec 
abondance dans quelques parties de la 
Solfatare, il s'y forme journellement, 
et j' y ai vu croître en peu de tems 
aur des surfaces qui n'en offraient au-<^ 
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Clins Indices des încrustâtians de suL 
fate de chaux* La décomposition de» 
iaves ne s' opérant qu'à la superficie 
i^u cratère, il est clair que leur terre 
calcaire ne peut contribuer à la forma- 
tion de 1* acide carbonique qui sort des 
fumeroles . Peut être T intérieur dii 
cratère recele«t*il des lits calcaires, pro- 
longation de la base des Apennins que 
r action lente de ce volcan à demi 
Aeînt décompose peu à peu ? Cette 
hipothese n'a rien de repoussant^. Ce- 
pendant les Apennins sont à une cer- 
taine distance de la Solfatare , le fo- 
yer de %t^ fermentations ne parait pas 
devoir être à une très grande profon- 
deuT?, et le laps de tant de siècles au- 
rait du épuiser les lits calcaires. Mais 
«ans se perdre dans le vague des si- 
sternes , je m* arrêterai parmi le 
grand nombre des expériences et obser- 
vations de nos modernes aërologistes à 
Tjine d'enrr* elles qui s'applique à 
mon fujôt. Mr. Lavoîsîer a brûlé dan» 
. des cloches remplies d* air vital sur le 
mercure une certaine quantité de char- 
boa précédemment dépouillé de tout 
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gaz hydrogêne au moyen de la caleî- 
nation • La combustion finie , et V ap- 
pareil refroidi, il trouva dans le réci- 
pient de r acide carbonique .Ayant ré- 
pété plusieurs fois V expérience , elle 
montra que la quantité d' acide formé 
surpassait Tair vital employé précisé- 
ment du poids qui manquait au char-, 
bon . Une si belle expérience répetjte 
par beaucoup d' autres phisiciens leur 
a fourni à tous le même résultat, en- 
sorte qu'on a donné à T air fixe le nom 
d'acide carbonique. Certainement les fù- 
meroles du cratère d'un volcan ne 
manquent pas des substances qui peu- 
Vent leur fournir le principe carboni- 
que , mais quelle sera la source con- 
stante qui leur communiquera le prin-» 
cipe oxigène qui doit se combiner avec 
le carbon ? La vapeur aqueuse qui est 
en si grande quantité dans la SolÊita- 
re , ou r acide sulfurîque* 

On a prétendu que les vapeurs des 
fumeroles de la Solfatare avaient là 
propriété d'amollir l'argile cuite et 
de lui rendre sa ductilité. J' aï tenu 
pendant une année entière des morceaux 
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it tuiles et àe 1)r!quQ cont|nnetlement 
exposés % ces vapeurs , et totalement 
enveloppas par elles sans avoir pu ja* 
nais y découvrir la moindre altération i> 
Four la construction de la fontaine dont 
lia été parlé, je fus obligé de faire 
une profonde excavation dans le liéii 
même d' où sortait la plus grande fu- 
merole, j'y trouvai un grand nombre 
de morceaux de tuiles anciens, et en* 
«evelis sous la terre depuis bien des 
années , je les ai tous successivement ' 
éxamin^^s avec attention à mesure qa* 
on les retirait de U terre , et je n* y, 
kl jamais di^couvert le moindre princi- 
pe d'altération, ni d'amollissement^* , 
Je me suis même tellement assuré de 
ce ^t , que e' est sur la résistance de 
la terre cuite !i l'action des vapeur» 
que j*ai fondé une méthode facile 4' au- 
gmenter la récolte du sel ammoniac , 
en ies rassemblant et les forçant de 
circuler dans des conduits formés de U 
même terre dont sont composées les 
tuiles et les briques ( c, n, 6, ) Ayant 
exposé pendant très longtems à l'action 
de ces vapeurs diverses substances, 
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telles que les qçarrx ,^les sp^tths calcai- 
res , les pierres calcaires ^ les laves des 
différentes espèces , j*al observé quç les 
substances calcaires sont celles sur les 
quelles elles font le plus d' impression . 
Les spaths diaphanes perdent leur tran- 
sparence, la pierre calcaire à petites éca- 
illes brillantes prend une couleur gris fon- 
cé, toutes deux perdent la cohérence de 
leurs parties , ef se changent e.n sulfete 
de chaux qui tombe en poussière sous les 
doigts • Les quartz n* ont subi au bout 
d* un an aucune altération , quelques 
uns seulement qui étaient légèrement 
colorés de rouge ont pris un ton plus 
foncé, effet de V action exercée sur 
la partie colorante du fer. Le niéme 
«ffet s* est montré à la surface des la- 
ves , toutes ont . pris une teinte rouge à- 
tvc sans laisser voir aucun autre prin- 
cipe de décomposition. Leurs cristal- 
lisations sont restées intactes^ et dans 
V espace d* un an elles se sont trouvées 
compactes au même degré qu'elles Té- 
taient . L'action de^ vapeurs sulfureu- 
ses sur les laves volcanique n'est donc 
pas aussi prompte que Tout dit queU 



qiTcs observateurs; mais comme cette 
décomposition est un d^$ plus curieux 
phénomènes de la Solfatare , et que de 
célèbres Naturalistes ont rendu par leurs 
observations cette question intéressant 
t^ , je crois devoir la traiter ici avec 
quelque étendue . 

CHAPITRE m. 

» 

Décomposition des laves . 

LA couleur blanche qui règne dans 
r intérieur du cratère de la Sol- 
fatare , et qui trompa la plus grande 
partie des Naturalistes étrangers, et fit 
croire cette montagne marneuse aux 
u^^ et calcaire aux slutres, ne trom- 
pa point ainsi Mr. le Chevalier Ha* 
mîlton , er Mr. le Professeur Vairo « 
Ces Phisiciens accoutumés à juger de» 
corps non par leurs apparences, mais 
par leurs principes , furent les pré* 
miers à reconnoitre que la décomposi*» 
tion des lavçs était due à V action des 
vapeurs sulfureuses « Leur observation 
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confirirée par tous les Naturalistes , et 
vérifiée dans divers lienx du globe , 
donna' naissance an sisteme de la rear-> 
gilisatîon des laves , sisteme par le 
quel on admet que V acide sulfureux 
transforme en argile la matière desla- 
ves volcaniques • Je ne prétends pas 
donner la solution de ce problème ( car 
cette question en est encore un aux 
yeux de plusieurs savans ) et je me 
borne à présenter plusieurs observation» 
capables de jetter quelque lumière sur 
ce sujet. Je décrirai d'abord la métho- 
de suivant la quelle j^at cru voir que 
la nature opérait la décomposition des 
laves de la Solfatare , méthode qui 
dans d'autres lieux peut sans doute 
être différente quoique présentant le 
même phénomène • La diversité desja- 
ves et des substances aeriformes aux 
quelles se trouve mêlé l'acide sulfu- 
reux principal agent de cette opération^ 
peuvent y apporter de notables difFé* 
renées ^ mais il ne sera peut être pas 
inutile de connaître la voye que sujt 
la nature dans cette transformation & 
la Solfatare • 
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La surface de la lave commente à 
prendre une teinte rougeâtre , qui se 
change bientôt en couleur de rouille • 
Alors il s*efl: de]a opéré un change- 
ment sensible dans le degré qu* elle 
avarit d' être attîrable à V aimant , in-* 
dice d'une action déjà commencée sur 
''sa partie ferrugineuse, Cette couleur 
de rduille , s'affaiblit peu à peu , et 
passe au blanc pâle, alors le grain et 
la texture, de la lave se change entiè- 
rement, elle prend une apparence d* 
homogénéité semblable à celle du silex* 
Dans les laves qui contiennent des 
criftallisations diaphanes , celles«ci com- 
mencent à perdre leur ttansparence ^ 
dans celles qui contiennetit desschorU 
noirs, ou verdâtres , leur couleur de* 
vient plus foncée , et mains brillante. 
Dans cet état la lave tend à s'exfo* 
lier • L* exfoliation commence par de 
légères écailles qui se font voir à sa 
surface , un second rang se forme sous 
ces premières, d* autres rangs naissent 
ious ceux-ci , et à mesure que les 
rangs supérieurs se soulèvent , les in* 
térieurs laissent entre- eux des inter. 
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vaîles; îl n'eft pas rare de traiivef 
des morceaux dont les feuilles formées 
de la reunion de nombre de ces écaiU' 
les ayent moins d^une ligne de gros- 
seur ^ Cette division en feuilles si min- 
«s s' observe conftamment dans les la- 
ves de forme spherique , ou spheroi- 
dale, et on trouve souvent leur no-* 
yau intact • Les laves amorphes au Heu 
de se diviser sous la forme feuillettèe 
^e décomposent sous celle de petits 
parallelipipedes • Dans les canton» 
volcaniques de V état de Rome , où a- 
bondent les laves sphérîques , lorsqu* 
elles se décomposent par T action , de 
raîr, ou celle d* un autre cause qui 
ait agi lentement sous terre | on ob- 
«erve le même phénomène ; c* est à 
dire leur di^^^ision en feuillets souvent 
très minces ^ effet qui dépend ou de 
leur formation primitive , ou des cir^ 
constances de leur refroîfcîissemenr • Qu* 
un massif de lave soit lancé par ua 
volcan clans V état dé pâte encore mol* 
le, s'il roule quelcj^ue tems dans T in- 
térieur du cratère , ou sur le pendant 
extérieur du volcan ^ il |yrendra facî# 
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lement la forme splicrîque , et comme 
le refroidissement commence à la sur- 
ce extérieure, à mesure qu'il s' y opè- 
re , elle se détache des couches sui- 
.vantes encore chaudes, d*où doit ré- 
sulter pour le massif un tissu feuilleté» 
La ûature eft très lente à produire 
ces divisions dans la Solfatare , mais 
dés que la décomposition y commen- 
ce , elle y fait des progrés rapides. 
L* activité des vapeurs y a un champ 
très ouvert , et V atmosphère même 
aide journellement à leur travail • La 
couleur blanc pâle s' eclaircit . , et de- 
vient semblable à celle des pierres 
calcaires , T apparence siliceuse s' éva- 
nouit, la pâte fine et homogène prend 
une forme terreuse et pulvérulente ; 
alors d'ordinaire on ne reconnaît plus les^ 
cristallisations que renfermaient les la- 
ves, on dirait qu'elles sont avec la la- 
ve même transformées dans une nouvel- 
le et commune substance • En exami- 
nant attentivement cts morceaux à la 
loupe , ou apperçoît des tâches blan- 
ches à la place qu' occupaient les felds- 
spathi^ • Les parties terreuses qui re- 
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sultent de leur décomposition , offrent 
un plus grand degré de blancheur ^ a- 
lors on peut dire que l'opération esr 
complète , car il n' y manque plus qu* 
uft léger effort qui puisse séparer de 
la masse les lames et écailles déjà dé« 
tachées ^ amincies , et les réduire en 
poussière» Ce travail est réservé atix 
vents et à V eau • Tandis que la lave 
parcourt ces divers dégrès de décom« 
position elle perd successivement d6 
sa gravité spécifique parlasoustractioa 
du fer et autres parties de matière que 
lui enlèvent successivement et les 
vents et Teau. 

Cette méthode cependant est sujette 
h des variations dépendantes du tissu 
et de la nature des laves^ ou de quelque 
combinaison accidentelle • Ces irrégu- 
larités peuvent se réduire à trois sor- 
tes ^ à la désunion des parties , à la 
couleur y et à Térat des cristallisatioas* 
Quelque fois la lave résiste à la divi- 
sion de 60$ parties ^ et quoique arri- 
vée à la couleur et au grain qui indique 
«a dernière modification , on n'y di- 
jltingue point de désunioa seosibU ; on 
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dirait qu« la - sufcstaiice décomposante» 
investi et pénétré toute sa masse , et 
que le progrès de la décomposition a 
été simultané dans toutes sc& parties , 
sans produire la désunion d' aucune . Il 
n^ est pas rare de trouver des morce- 
aux de lave dont la décomposition s'est 
avancée jusqu^a cinq , ou six lignes 
de profondeur, et n'a produit d'autre 
effet que celui de les blanchir • D* or- 
dinaire l^écorce de ces morceaux est 
devenue farineuse , et pulvérulente • 
J* apperçus un jour dans la Solfatare 
un massif spherique de Jave de 2 pieds 
*| de diamètre , donc la surface était 
de la plus grande blancheur « En la 
grattant même légèrement avec les doi-» 
gts elle se réduisait en une pussiere 
très fine argileuse sîlicèe jusqu'à l'é- 
paisseur de 2« à }• lignes « V ayant 
rompu à coups de marteau , je trou<« 
vai l'intérieur de la lave avecsacou«« 
leur .ordinaire ; et toates ses cristalîi* 
sations dans un état naturel • La dé- 
composition commencée à sa surface s^ 
était SQsinuéei jusqu' à un pouce de 
profbadeuir ian& V^tt V éce^dae de sa 
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«urfacc sphcnquc sans qu* en aucurt 
point elle eut fait plus d^^ progrès que 
dans r autre « La partie décomposée ne 
wontrait aucune division ëm feuillets , 
/^écailles , ou parallelipîpedes , ou au- 
tre figure , mais semblait une écorcc 
unie et homogène qui enveloppait tout 
le massif. 

Les variations dfe la couleur ne re- 
pondent pas toujours au degré de la 
décomposition* • On voit des laves de** 
ja feuilletées qui conservent la couleur 
gris obscur , d* autres- devenues légè- 
res et friables quoiqu' encore teintes d' 
une faible couleur de rose ; Enfin les 
cristallisations preisentent d' autres ac- 
cidens. J'ai vu des morceaux délave 
devenus très blancs , et qui a;voienf 
perdu leur degré de* cohéren>^ pvlmU' 
tive, dont les felds*spaths. blancs^econ«^ 
servaient intacts , tandis :que dans d' 
autres qui montraient à peine uncomi* 
«îencemcnt de décomposition lès Mds4 
spaths étaient déjà altérés et' rrauita 
en terre blanche. On trouve aiissi des 
laves décomposées où les cavitis -dej 
felds'spaths conservent ^ies- « £lamenf 
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qui représentent une partie de leur 

x:orps retîculaire , d* autres n* en mon- 
trent que T alvéole, comme si le feld- 
spath entier en fût tombé , ou que la 
matière dont il eft composé se futto- 
talement dispersée • 

Recherchons maintenant quelles sont 
les circonftances requises pour que la 
nature puisse opérer cette décomposi* 
tion. Comme le principal moyen er 
peut être le seul qu' elle employé est 
V acide sulfureux , il semble d' abord 
que son action doive être plus forte 
là où se réunit une plus grande masse 
des vapeurs qui le contiennent . Plus 
on approcherait du centre Me la fer- 
mentation , plus les vapeurs, devraient 
avoir de densité y ainsi la décomposi- 
tion des laves dans V intérieur de la 
Solfatare déviait être plus a^^ancéeqtL* 
à sa superficie • Cependant il arrive 
toYit le contraire • L'altération des la^ 
ves ne se voit qu^ à la superficie , et 
au besoin mille preuves confirmeraient 
cette observation • 

I. Le cratère p'a qu'un seul cou- 
rant de lave vert le midi* Sa surface esc 
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altérée, elle a pris une couleur de rou« 
•ille, dégradation que T atmosphère seul 
^oduit souvent en attaquant la partie 
•ferrugineuse des laves • Cette modifi- 
cation s' étend un peu dans Tinterieur^ 
et a plus d' intensité au-près des fisv. 
isures , mais à une médiocre profondeur 
la lave est intacte bien que la masse 
de ce courant de lave soit traversée 
par des vapeurs qui s' élèvent de sa 
cime, et y forment des fumerolesn, 

2. Lorsque je voulus réduire la prin- 
cipale fumerole à son état actuel , et 
en abaisser le pla^n , il s^ trouva en* 
combré d'un très gros morceau déla- 
ve y que je dus faire rompre à coups 
de masse . Tout au tour de ce mor- 
•ceau sortaient des fumeroles , quelques 
mnes traversaient $esi fissures ( et qui 
*peut savoir depuis combien de siècles 
■il se trouvait dans cette position ) ce- 
pendant sa superficie n* était que lé- 
gèrement altérée, et dans V intérieur 
la couleur, et la dureté de la lave 
étaient telles qu' elle semblait sortir 
•du volcan • 

3t Dans la^ fouille. des grottes j^ ai 
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«DU vent rencontré des masses crratîqiiM 
de lave dure , compacte :, et de sa 
couleur naturelle , quoique tout le teN 
rein où elles reposaient fut rempU de 
vapeurs d'une grande intensité .Cette 
îesistance à P action des vapeurs dans 
r intérieur de la montagne , s* observe 
non seulement dans les laves , mais 
dans les brèches volcaniques^ dans les 
scories ^ dans les substances les plus 
fragiles • 

Au de là 'de lo , ou 12 pieds au 
dessous de la superficie extérieure du 
cratère , tous ces corps se trouvent 
dans leur état naturel , sans qu* on y 
puisse apperçevoir le moindre principe 
de décomposition . 

De ces faits on peut, ce me semble 
déduire , que les vapeurs hépatiques 
de la Solfatare ne peuvent agir sur les 
substances volcaniques sans le conco<* 
urs de V air atmosphérique • Cepen- 
dant sans m^me sortir de V Italie on 
trouve des montagnes entières de lave 
•pénétrées dans toute leur masse par 1* 
^cide sulfureux qui leur a enlevé ju- 
•^^squ'4 r apparence de lave , et les a 
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réduites à l' état de pierre aluminease* 

Les colines de la Tolfa , une partie 
idu mont Epomeo dans Tisle d' Ischia 
en sont un exemple • Comment concis 
lier ce phénomène avec les observa- 
tions que présente la Solfatare ? Avant 
de prononcer sur un sujet si impor- 
tant , il convient de bien asseoir ses 
idées • Ce ne sont pas à mon avis les 
vapeurs hépatiques ni le gazhydrogè* 
ne sulfuré qui produisent la décompo* 
sition des laves , mais le gaz acide 
sulfureux provenant de la décomposi- 
tion du gaz hydrogène sulfuré • Les 
expériences de Mr. Gingembre ont dé- 
montré que ce gaz est composé de 
soufre et de gaz hydrogène . Quand 
il se met en contact, et se mêle à 
r atmosphère , V hydrogène se sépa- 
re du soufre , s* unit à V oxigene 
de '1* air atmosphérique , et le soufre 
se dépose sur la. surface dçs corps voi- 
sins, mais il ne s'y précipite ni ne s'! 
y attache en totalité . Une partie , 
peut être la plus subtile , la plus at- 
ténuée s* unît à 1* oxîgène de 1* atmo- 
sphère , et forme le gaz acide sulfu- 
reux 



reux y véritable décomposant des laves. 
Nous ignorons si les vapeurs qui ont 
décomposé les Ijives de la Tolfa , et 
d' autres lieux, étaient des vapeurshé- 
patiques, ou de simple gaz acide sul- 
fureux; dans le piremîer cas il eut fal- 
lu le concours de Tair atmosphérique 
pour décomposer le gaz hydrogène sul- 
furé , dans le second le gaz acide sul- 
fureux pouvant s'introduire librement; 
dans les pores et fentes des courans 
de lave , pouvait sans le concours de 
r air atmosphérique produire leur dé- 
composition . 

En outre pour qu* elle s' opère il 
^ut que la vapeur qui investit la la- 
ve ne soit pas mêlée d' une grande 
dose d'humidité* C*est un fait dont 
m'ont assuré nombre d'observations • 

Un corps qui est mis en contact a- 
vec les vapeurs d' une fumerole n' en 
reçoit qu'une faible impression , et 'ne 
se montre que chargé d'humidité, placé 
à quelque distance il présente en moins 
de tems une altération sensible • Cette 
expérience s^est répétée sur des frag- 
inans de pierres calcaires et â^s laves. 
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La couleur de rouille se montre plu» 
vite à la surface de ces dernières si 
elles sont placées dans la sphère d'a« 
ctivité des furoeroles , mais hors du 
contact de^ vapeurs . Voila pourquoi 
le concours de P air atmosphérique me 
semble nécessaire pour qu' à la Solfa- 
tare 1* acide sulfureux puisse agir sur 
la lave # L'atmosphère dissipant la va- 
peur aqueuse dans la quelle il se trou^ 
ve , si j'ose le dire , enchaîné , le 
met à même d'agir librement. ^ et sc^ 
Ion sa nature • Les émanations du moni; 
Epomeo , et des collines de la- Tolfâ 
auront été moins chargées d'hurtjîditè 
que celles de la Solfatare , et auront 
pu par cela même pénétrer dans Tin-' 
terieur des courans de lave en s'insii^ 
cuant dans leurs crevasses ^ et produis 
re r altération nécessaire pour les fai<-^ 
f e passer de V état de lave à celui de 
pierre alumineuse • Il o' est pas. rare 
que le changement d'une seule circo^ 
stance modiite l'action d' une cause de' 
manière à lui faire produire des effete 
entièrement dîfferens . 
les observations précédentes oD^t^enu^ 
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une voie à la solution du problème 
de la réargillisation des laves . Ne 
pouvant feire usage de corps d^corapo- 
ses sous mes yeux ,1a nature opérant 
ici trop lentement cette décomposition^ 
y ai été réduit à sou m mettre à V ana-t 
lise les corps deja décomposés • Sans 
](atiguer le lecteur d'un long dejtaiU 
de procédés chimiques- , je me borne- 
rai à r avertir que j' ai scrupuleu^se- 
mcnt suivi la méthode de Kirwan. Dans 
chaque opération j'ai eu quelqjue dér 
chet , et je .crois plus honnête d' avo«f 
uer ce défaut peut être inévitable de$ 
opérations, que de chercher à le ca^ 
cher • Ceux qui s' occupent de ce gen-i. 
re de travaux savent combien il faut 
se défier de ces analises dont la som« 
me de produits partiels égale si parfai* 
tement la masse décomposée.» 
^ La première analyse que' je fis flit 
celle d' un morceau de lave ^ dont una 
partie : était blanchie , feuilletée , et êU 
cile à réduire en poussière, et donc 
l'autre était; encore scintillante^ forte- 
wènt attirable à V aimant , et de cou« 
Ifttr gris^ foncé « La pâte de la lav4 
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était terreuse , contenant de petits mi- 
cas , et fragmens de feld-spaths • En 
respirant dessus elle exhalait T odeur 
d' alun^ine , en la traitant suivant la 
méthode de Kirwan , et employant ses 
reactifs , dont ^* avais déjà éprouvé et 
noté la force précipitante , je retirai 
de la partie intacte -J • -5 de silice , 
f J-^ d'alumine , y^o^o ^^ chaux , 
Vo-o de fer, et ri o ^^ déchet. La 
partie décomposée me donna vI^ô de 
silice , ^î o o d' alumine ; ^'^^ de 
chaux , ^, l^ de magnésie^ ^^-^ de fer,, 
^^•T o 6 ^^ déchet . Je rejetai une se- 
conde lois cette analyse , les produits 
furent un peu dîfferens , mais le rap- 
port entre la silice et T alumine dans 
la lave altérée , continua d* être beau» 
coup plus grand que dans celle inta- 
cte , étant * * 51 : ja • Dans lase- 
conde expérience sur la lave non de- 
composée, j'obtins -j 5"o d^ magnésie* 
Les morceaux sur les quels je* fis ces 
deux analîses comparatives furent pris 
à la surfcce de k terre, où les plu- 
yes les avaient lavés • Ayant ensuite 
trouvé dans une fouille à 8 pièd^ de 
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|)rofondeirr un morceau délave décom- 
posée qui présentait T apparence d'une 
masse d'alumine, je le mis en expé- 
rience. En ayant distillé une partie ^ 
j* en obtins une petite dose d* acide 
sulfurîque , en ayant lesivé une au- 
tre j* en retirai un peu de sulfate d' 
alumine et de fer : analisé ansuite par 
la même méthode, il me donna ^%^ç, 
de silice, 3-J ^ d'alumine, 7-*-^ de 

fer, Trto ^c magnésie , rî b ^^ ^"' 
re calcaire , avec 7-^0 de perte* La; 
lave de ce morceau était tellement a- 
moUie et réduite à Tétat d'alumine^ 
qu* on pouvait la pétrir à la main 5 sa 
couleur était encore gris brun avec 
des tâches blanches formés par des 
felds-spaths décomposés qui avoient dé- 
jà perdu leur figure . En frottant avec 
les doigts le peu de terre qui formait 
ces tâches blanches, on distinguait au 
tact les particules silicées • Enfin après 
avoir bien souvent cherché un morceaux 
de lave en partie, intacte , 'en partie 
décomposé et amolli , je :1e trouvai à 
€ pieds sous terre** Sa couleur était 
l>rune tendant-au b|eU| sa partie dé« 
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composée repondait h une fente d' ovk 
sortait une très, petite , et presque im- 
perceptible fumerole , dont la vapeur 
léchait un de ses cotés • Le mprceam 
était en solidité de 4 pieds cubes, et 
sa partie altérée d'environ i pied ^ * 
La division de ses deux parties était 
indiquée par une ligne d'une couleur 
plus foncée aux limites de la partie 
décomposée* En examinant le morceau 
avec attention, on voyait que celle-cî 
n' avait plus de ces felds-spaths blancs 
qui abondaient dans l'autre ^ ils étz^ 
îent eux même altérés , et leur sub- 
stance avait pris la couleur brune de 
toute la masse , dont la décomposition, 
était telle qu' on pouvait la pétrit; 
comme de V argile • Ayant fait V ana^ 
lise de ses deux parties , tels en fu- 
rent les résultats. La partie intacte 
me 4onna f-J^S de silice, fH d'^-* 
lumine, ^l^o de fer, y-Ô-^ 4^ ch;»- 
^^ > T\n de magnésie , la partie dé«# 
composée offrit i»'-- de silice^ '|*5*'o* 
d'alumine, wJ-3 de fer , y-J-^ dtt 
terre calcaire , ^^^ de magnésie #: ;r 
De cette analyse il jr^ulte que Ut 

su 



système de la reargilisatîon des laves 
esti imaginaire , que 1* acide sulfureux, 
et les vapeurs hépatiques n* ont pa* 
la propriété de transformer une terre 
dans urie autre , et pour me servir d', 
une. expression du célèbre lythblogiste 
Dolomieu , qu' ils ne produisent qu. 
une simple analise , rompent la con- 
nexion des parties constituantes , rcn* 
dent à T argile la propriété d'absorber 
r eau , s' emparent des substances avec 
les quelles ils peuvent se combiner ,i 
et forment avec elles divers sels,Jna** 
n* accroissent jamais la proportion de 
r argile aux dépens du quartz, le quel 
est de sa nature inaltérable , comme 
toutes les autres terres prim^ives • 
( V. n. 7. ) , 

CHAPITRE IV. 

Du Smfr0 .. 

O^N. le tr^^uve à la Solfatare song 
l tr<MS for mes. diffeirente^; dans l'érat- 
4e criftallisasiaa plus^ pu mupias régulier» 
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re , daps V état solide concret formant 

une niasse compacte filamenteuse j dans 
celui de petits fragmens disiieminés en 
forme de glaçons dans les interstices 
d'une lave poreuse .On peut observer 
dans une infinité d'endroits la forma- 
tion du soufre criflallisé , et Ton peut 
déduire la n"éthode avec la quelle il 
se forme dans sts dtuit autres états 
de ce qu* on peut observer à la su» 
perfîtie de la terre, et même en plein 
air. Si dans sa sortie de la terre une 
fumerole rencontre la superficie d' une 
pierre , où les parois même de son ou- 
verture dans le cas ou sa direction est 
oblique , on observe que le lieu tou- 
ché par la vapeur commence à se cou- 
vrir d'humidité," la quelle peu à peu 
se condense en petites gouttes d' un 
extrême limpidité • Si les rayons du 
soleil frappent ce lieu , on voit les pe- 
tites gouttes briller comme un criiial ^ 
réfracter et réfléchir la lumière , et 
offrir les couleurs de V iris • Mises sur 
un papier bleu , et essayées avec lai 
langue , elles ne donnent aucun signe 
d'acidité^ bien qu'elles soient le ,pro^ 
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tiuît des vapeur* des fiimeroles qui 
contiennent V acide carbonique • Ce 
fluide aeriforme étant éminemment vo* 
latil se sépare de la goutte tandis qu! 
elle se forme , ou qu' elle est suspen- 
due en Tair» En observant attend ve« 
ment ces gouttes des leur naissance on 
appercoît à leur super^cie quelques- a- 
tômes d* un poussier jaune qui devien- 
nent plus nombreux à mesure que la 
goutte augmente de volume . Quoiqu* 
elle soit elle même dans un parfait 
repos , ce poussier e$t agité par uo 
mouvement le plus souvent tourbillo- 
nant et horisontal pendant le quel de 
tems en tems il s\ en sépare un atome 
pour se fixer au point au quel Is 
goutte est adhérente • Quelle est la 
causîe de ce mouvement ? Ne pourrait- 
on pas croire qu' il ré^nlte de la cha- 
leur , et de la force môme de la va- 
peur P Mais r immobilité des gouttes^ 
et r uniformité du mouvement dç ces 
atomes excluent cette hypothèse , et 
rendent plus vraisemblable V idée qu' 
il est du à une force d' attraction qui 
distribue simmetriquement les^ particu*» 
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les poar les réunir dans une mstallî- 
sation régulière. G* est une chose vrai- 
ment curieuse que d* observer quelque 
fois une centaine de ces gouttes si 
limpides suspendues à une superficie , 
et toutes dans Pétat de leur travail • 
Aux premiers atomes comme à autant 
tîe points d' appui se reunissent suc- 
cessivement tous les autres jusqu' >à ce 
qu* il ne reste pas dans la goutte un 
atome de soufre . Dès que celle-ci est 
tombée par son propre poids ou qu^ 
tlle s* est évaporée , parait une petite 
houppe formée de filahiens divergens 
qui observés à la louppe sont autant 
de prismes comprimés terminés en pi- 
ramidec. A leur extrémité la vapeur 
attache de nouvelles gouttes dans cha- 
cune des quelles se répète le travail 
-qu* on vient de décrire .Cette cristal- 
lisation est toujours en aiguilles , et 
^présente des variétés suivant les di- 
verses combinaisons des gouttes ♦ Tan- 
tôt ce sont de beaux grouppes de 
lîôuppes adhérentes entr' elles, ou sé- 
parées , tantôt c'» est un tube du quel 

pendent les iilamens dans toutes sor^ 

tes 



%«7 
tes de directions I et cbmnie le pous<^ 
sier ^cnerafeur est toujours à U sur- 
face de la goutte^ dans le. cas où il 
se forme un de ces/ tubes , il est tou- 
jours vide en dedans , et son ccorce 
extérieure couvre toujours la conve- 
Kité :de la goutte^ . Ne pourrait-on pas 
considérer cefi comme une sorte de 
cristallisation du soufre par . la voye 
huniide . Je sais bien que V idée d'un 
^1 dissous dans uq fluide ^ ne convient 
pa? au soufre q^ui de sa nature est in«« 
sôluble dans T eau, mais lorsqu^il esc 
<lans l*'4ft:at- où le retient le gaz hy- 
drogène sulfuré attendu son affinité avec 
Teau, il devient susceptible de l'état ,de 
dissolntion • Si cette cristallisation au 
lieu de se faire à l' air libre a lieu dans 
quelque cavité souterraine , pourvu que 
1* air atmosphérique y arrive , et soit 
proportioné à l'intensité de la vapeur^ 
l': humidité étant plus grande, les gout- 
tes seront plus abondantes , et le pous»^ 
sier sulfureux pourra se disposer dans 
des formes plus régulières. C'est alors 
que naissent ks cristallisations en pi- / 

Hramsdes^ qui sont:!* extrémité de so-< 
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iides octaèdres. Il arrive souvent qtiê 
les parois d* une ouverture 5*étant cou-» 
verts d'une cristallisatiôu de soufre , 
la vapeur continue de les parcourir er 
d'y former sans cesse de nouveaux ii« 
lamens de soufre ^ d' où resuite une 
niasse solide ^ dont lesi parties sont ce- 
pendant toujours filamenteuses • 

Enfin si dans son passage la vapeur 
rencontre une lave poreuse , ou quel- 
qu'autre corps poreux dont elle puis» 
se occuper les interstices ^ on lestrou-» 
ve bientôt remplis de petits morceaux 
de soufre produits par le même meca* 
nisnie « 

Telle semble avoir été T origine du 
soufre qui se trouve disséminé dans la 
lave volcanique de Scrofano dans la 
Campagne de Rome • 

Il reste à examiner si le soufre que 
.BOUS avons vu se développer des va- 
peurs des fumeroles existe formé dans 
ces vapeurs mêmes , et dans le cas où 
îl-y-soit contenu , sous quelle forme il 
s' y-trouve . L' activité de la chaleur 
souterraine est elle si grande qu' jelle 

puisse volatiliser le soufre . ou cèlui«« 

• 
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Cl résttlte-t-il dr la d^camposkîon da- 
gaz hydrogène sulfuré, enfin le soufre- 
à la Solfatare se forme-t41 par subli- 
mation , ou par précipitation ? Quoique 
la solution de ce problème résulte as- ^ 
ses clairement de ce qu' on a déjà dit- 
du gaz hydrogène sulfuré , les obser- 
vations suivantes pourront y donner - 
nn plus grand degré d' évidence . 

1. Le soufre ne se forme qu* à la 
superficie de la terre , ou dans des vU^ 
des qui en soient très voisins, et qui. 
ayent communication, avec T atmo'sphè-.-. 
re • . . 

2. J'ai souvent trouvé des fumero- 
les à une asses. grande profondeur les 
quelles passaient par un canal souter- 
rain qui se trouvait fermé psirunmas,- 
sif de pierre. Toutes les fois que cet- 
te pierre fermait hermétiquement le 
canal ^ ni ses parois , ni la superfi- 
cie de cette pierre ne m* ont jamais 
offert un. atome de soufre . 

3» .Toutes les fois que j* ai recueilli, 
de r eau de quelque fumerole dans 
mon appareil bien clos , quelquçs par- 
ticules de soufre se sont ûi^éts à la 
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convexité du verre «Mais elles étaient 
abondantes et formaient de belles ar- 
borisations sur la partie convexe du 
chapiteau losque ^on bec n* était pas 
Inté avec le col du récipient dïos le 
quel se recueillait V eau • 

4* Enfin dans tous les vides souter* 
yaîns que j'ai rencontrés dans la fouî^U 
le des grottes , quoique remplies d« 
vapeurs , je n* ai jamais trouvé une 
particule de soufre • Il résulte de ces 
observations que le soufre de la SoU 
£ltare analogue à celui des eaux ther- 
males et hépatiques nait de la décom- 
position du gaz hydrogène sulfuré • 

L' origine du soufre dans la Sol^ta* 
re étant telle que Aous venons de V 
établir , il s'ensuit qu* on ne peut ja- 
mais l^y recueillir ni en filons ni en 
masses de quelque grandeur ^ mais seu- 
lement en petits morceaux épars« Gom- 
ment donc Baumér dans son Histotia 
Nafuralis Regni Mineralogici a-t-il pa 
écrire Puteolis vidi intégras montes suU 
phure fUnos ? 
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Sulfate de chaux . 

PLine livre i8 Ghap. z décrit la 
préparation de VAtica^ mets dont 
P usage s'introduisit à Rome sous les , 
premiers Césars et qui fut fort récher- 
ché pair les Romains soit pour çon 
goût , soit pour ses vertus medicina- 
les • V Alica ^t préparait en pilant 
dans lin mortier de bois la Zea \spel^ 
ta vulgairement Zea dlcoccos ou spelta 
major de Bauhîn ) on y mêlait ensui- 
te la terre* qui lui donnait la couleur 
et la tendreté • Cette couleur si ré- 
cherchée dans r Alica était le blanc 
ainsi qu* on le voit par ce qu* ajoute 
Wîne à la fin du même chapitre , et 
la terre qui la donnait ^ se tirait des 
monts Leucogées entre Nâples et Pouz- 
2ole ( y. n» 8. ) Augufte rendit ua 
(Jccfet par le quel il indemnisa en ar- 
gent les Napolitains en compensatloa 
de la terre qu' ils donnaient aux ha- 
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bilans de Capûue qui assuraient ne 
pouvpir préparer Tàlica sans ce me- 
tal. Il me setfible que cette substance 
nommée successivement et d' une fa- 
içon si équivoque par Pline tantôt ter- 
re, tantôt craie, tantôt métal, n' est 
autre que le sulfate de chaux. En e£- 
fet Pline rapporte qu*en quelques en- 
droits on mêlait le gypse à la Zea • 
Ce sel terreux est connu dans la 
Solfatare , et dans ses environs vers 
le lac d'Agnano, il s'y trouve même 
en si grande quantité qu'il n'y peut 
être le produit de la seule terre cal- 
caire développée par la décomposition 
des matières volcaniques , mais bien 
celui de quelqu' autre cause . Peut être 
dans des tems fort éloignés lorsque ces 
contrées étaient couvertes -par les eaux: 
de la mer , s'y était-il fait quelque 
dépôt de dépouilles de corps marins ? 
Peut être le volcan de la Solfetare a- 
t-il comme le Vésuve , et tant d' au- 
tres volcans jette des pierres calcaires, 
qui pénétrées ensuite d'acide sulfuri- 
que se sont changées en sulfate de 
chaux? Le gypse de la Solfatare ré- 
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«ttltat de la décomposition des lave» 
CSC toujours superficiel , et se trouve 
dans les fentes des laves altérées , ou 
sur leur écorce extérieure , où déposé 
par les eaux il prend souvent lesplu$ 
bizarres figures, s* y montrant tantôï 
tadîé, tantôt arborisé , tantôt en ma^ 
melons botrîtiques , tantôt en croûtes 
fibreuses, mais toujours opaque. Celui 
dont l'origine peut avoir vtnt autre/ 
cause, se trouve tantôt à la superfi-p 
cie, tantôt â une certaine profondeur^ 
dans la terre, et toujours sous la for- 
me pulvérulente sMl n^a pas été tra- 
vaille par Teau, et réuni en croûtes 
aniorphes . A la Solfatare il ne se 
trouve ni en filons continus , m ea 
masses uniformes I mais abondamertt ré- 
pandu dans les substances volcaniques 
terreuses. Le lieu où on le tr'^uve 
princîpalemeut est le coté orienial de 
ce cratSre ^ et le valloa c^ui iVvoisini:» 



i î 



cm 



» 34- 

CHAPITRE VL 

Sulfate de Magnésie . 

L^ Analyse Chimique nbusademon- 
tré r existence de la magnésie 
dans les laves de la Solfatare intactes: 
ou décomposées ^ nous sommes aussi 
assurés de T abondance de l' acide sul« 
ftirique dans les vapeurs de ce cratè*» 
re , comment se fajit41 donc qu'on y^ 
trouve si rarement le sulfate de va^ 
gnesie ? 

Je n'ai point de données pour résoun 
drc ce problème. Je n'ai trouvé ce set 
que dans un sçul endroit du, cratère 
vers son coté septentrional , e^saileu-^ 
raison est un phénomène particutier à 
la -Solîatare , car autant que je sache 
aucun Naturaliste ne 1' à encore com- 
pté parmi les produits volcaniques • 
Cependant il doit se former partout 
où il se trouve des substances volca- 
niques en décomposition , et des exha«- 
laiions de gaz hydrogène sulfuré^ puis** 
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que la magnésie e&t unt des terres qui 

quoique en petite quantité fait consta* 
Riçnt partie des produits volcaniques^ # 
Le sulfate de magoesie se montre dans 
la Solfatare à la surface de laves en 
décomposition^ et d* autres substances 
volcaniques terreuses sous la forme d* 
un épais duvet , et sous celle de houp- 
pes ; la longueur de leur Itlamens ar« 
ïive eu peu de jours à 7, ou 8 lignes* 
Parvenues à cet acroissement elles ae 
détachent et tombent à terre, La cou- 
kuc de ces liouppes t$t quelque fbtâ 
d* un blanc parfait et d^ autres foi» d* 
un blanc obscur^ et tirant sur le gris» 
Elles contiennent un Uger mélange ds 
sulfate de fer; iln lixiviation on eti 
rf tire un «el çrîstallfcé comme celuî d* 
Epsom ^ fort amer et très soîuble à 
V eau • Si I9 cristal) tsatioo $- est faite 
avec succès^, on obtient dei prismes 
quadrangulaires à face« lisses ^ sana 
cannelures et terminés par des pîrt- 
Sftîdes également quadrangulaires • Sa 
dissolution à Peau de chaux, ou avec 
des;, substances, alcalines offre un pré- 
cipita Uaac laiteux qui au bout de quel* 
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ques jours pre*Dd une teinte de rouille 
qu'il reçoit du sulfate de fer . Pour 
avoir une certaine quantité de ce ^el 
• je fis creuser la grotte où la fleuraî- 
son semblait la plus abondante , au 
bout d'un mois son entrée en était 
couverte', et la terre même où on pou* 
vait en recueillit une médiocre quan- 
tité • L'intérieur de la grotte était re* 
vêtu d'un léger duvet salin, du quel 
je retirai le sulfate de soude altéré 
par les sulfates d'alumine et de fer • 
Après quelque tems il paraissait à la 
surface de la grotte quelques lames et 
.croûtes très minces qui contenaient ces 
trois sels. 
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CHAPITRE VII. 

Sulfate de Soude , - 
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C9 Est dans les champs Flegréens un 
beau phénomène que la production 
spontanée et quelque foisabondante de 
la soude en forme d' efflorescence a 
.la superficie des tufs^ des laves ^ 4fis 
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scories , des pierres ponces , et autres 

substances volcaniques. Elle est toujours 
combinée avec V acide carbonique .Les 
acides sulfuriques , nitriques et niuria« 
tiques la décomposent , et sous T ap- 
pareil pneumatique on en rétire T aci- 
de carbonique • Eîle a une saveur al- 
caline urineuse^ et se cristallise en la- 
ines rhomboidales unies obliquement 
entr* elles ^ 

U origine de ce sel dans les champs 
Flegréens est encore un problême • 
Une expérience de M. Schéel pourrait 
rendre raison de ce phénomène . Ayant 
mis du fer dans une dissolution de 
muriate de soude , il trouva au bout 
de quelque tems le fer couvert de 
soude saturée d'acide carbonique • Il 
s'en suivit donc une véritable décom- 
position de muriate de soude . M; de 
Morveau pense qu' elle z eu lieu au 
moyen de V acide carbonique • " 
- Mais toutes les matières volcaniques, 
laves , scories , tufs , pierres ponces , 
ou cendres ' contiennent beaucoup de 
fer , et plon^'éèl! dan^s un' atmosphère 
ichàrgée de ittttrîàtâ de soude- par Tef^ 
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ftt du voisinage de la fliielr , elles peti» 
vent se revêtir d' une âeuraison d« 
^ude . 

Mr. Le Chevalier Lorgna ppnse que 
rorigîne constante de U soude est dans 
la décottiposition des corpus) marins. Si 
cette opinion eft fondée^ T^^ondance 
de la soude dans les champs Flégréeos 
pourrait être une preuve de leur an* 
tique cxiftence soumarine .J'ai trouvé 

au fond du cratère de Monte Nuovo 

« 

quelques petites grottes où la soude 
'$eurit en abondance^ et Tpn sait que 
ce petit cône volcanique s'est élevé du 
sein du lac Lucrin qui abondait en co* 
quillages ^ et communiquait avec 1» 
mer^ 

La soude â la Solfatare fleurit, eqi 
petite quantité et dans un seul endroit 
sur la coté Nord du cratère • £n ren» 
contrant V acide sulfurique repanda 
dans cette atmosphère elle se combine 
avec lui sous la forme de sulfate de 
soude • 

En le faisant lessiver et évaporer 
}' aji obtenu de très beaux cristaux pri« 
smatiques caanelés ^ ttriaînét en diei; 
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dres • Les pluis belles cristallisations ce« 
pendant m* ont été données en faisant 
dissoudre la plus grande quantité pos« 
sible de ce sel dans Teau bouillante 
et en laissant refroidir lentement U 
dissolution^ Par cette méthode j* eus une 
fois des prismes de 4 pouces de long^ 
et d' un demi pouce de diamètre* Leur 
saveur était d* abord fraîche . ensuite 
amére. Ayant laissé quelques uns de 
ces criftaux exposés à Tair sec ^ dans 
peu de jours ils commencèrent à se 
couvrir d' un duvet blanc qui perdante 
peu à peu sa transparence passa 4 It 
^tat de parfaite efflorescence • Ces mé« 
m^es cristaux dans leur étax oatucel sm 
liquéfie Ht à cause de T eau de la cri^ 
^tallisation si on les expose au feu , 
mais si on continue V action du &a iU 
se dess^phçnt . et • prean.ejit uae teinte 
obscur^ , et blanchâtre • £a suivant V. 
io4ication de T efïlpiresçence je voulus 
tenter d^n^ c^t emdrok T excavation 
d' une grotte , me flattant de pouvoir 
ricueillir une quantité un: peu consi- 
dérable^ de. sulfate 4e; Aoude ^ mais nut 
t(:ntatiye. dfijni^ta sans $uec^&. Quoique 
. . * ' ' creu- 



erensée dans les mêmes inatîeres vol--- 
caniques pulvérulentes , la grotte ne 
donna aucune efflorescence saline , à 
son entrée seulement diri^^ée vers le 
cratère de la Solfatare , on apperçoir 
la fkuraîson de soude • 

CHAPITRE Vni. 

Muriate (P ammoniaque 

DEux endroits de la Solfatare , ce« 
lui où eft construite la fontaine 
de vapeurs y et un autre à peu de di* 
stancc produisent le muriate d^ ammo« 
Iliaque. Dans la première année ou je 
youlùs rectifier la méthode dont on se 
Mrvait pour le recueillir, je T obtins 
en forme de croûtes ; leur tissu était 
divisée en. deux lits , V un blanc , 1* 
autre roux jaunâtre. La seule couleur 
formait cette division , car les mêmes 
fibres étaient communes aux deux lits, 
et elle devait son origine à la matière 
des tubes de terre cuite dans lesquels 
eiiculait la vapeur qui y déposait ses 

sels j 
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5eÎ8, et c* est pourquoi elle afFectaîc 
la |iartîe convexe de ces croûtes qui 
touchait la surface intérieure des tub^s* 
L'année suivante au lieu de faire cir- 
culer les vapeurs des fume rôles dans, 
des tubes de terre, je fermai leur ori- 
fice avec un grand grand récipient à 
la sommité du quel je laissai un, trou 
pour r émanation de T humidité .La; 
récolte fut plus aboridante ^ mais au 
lieu de croûtes je trouvai dans l'inté- 
rieur du récipient des masses salines 
i[ormées par V aggregatipn de petits 
grains de sel . Elles étaient d'une beau* 
té surprenante , mais il fallait les ob- 
server dans le lieu de leur formation} 
car le moindre choc suffisait pour dé« 
truire V union de leurs parties , et les 
réduire en poudre ;• 

Ces masses à Içur surface étaient 
arborisées , le tissu de leur intérieur 
constament filamenteux, et leur gi^ain^ 
salin « £n les observant à la loupe oa 
découvrait beaucoup de petites ; parties 
cristallisées en cube« j ..et d' autres eti, 
fermes , qui approchaient de la forme 
cubique , et eu ^semblaient un princi- 
pe,; 
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pe , un essai • Oà sait que dans le sel 
ammoniacal factice on trouve quelque 
fois des particules cristaUtsées en for- 
me cubique .. Ce même récipient m* 
offrit un jour un fîngulîer produit . 
Le sel ammoniac au lieu de former sa 
masse compressible pulvérulente ac- 
coutumée, s'était réuni en un corps 
de quelque consistance , sa surface é- 
tait comme d* ordinaire arborisée , et. 
du milieu des rameaux de cette vége* 
tîon s^ élevaient cinq tubes tortueux , 
vides , et forniés de lames salines , et 
semblabes aux tubulaires marins. Leur 
longueur était d' un pouce et demi , et 
leur diamètre d' environ deux lignes . 
Un célèbre minéralogiste a prétendu 
que le sel ammoniac de la Solfatare \ 
comme celui de tous les volcans en 
activité est prurôt un sulfate qu'un 
iBuriaté ammoniacal i Mr. Sage entr' 
autres ainsi que le rapporte Mr. Ro- 
me de-Llsle dans sa Cristallographie esc 
d* avis que le sel ammoniacal natifde:? 
volcans est un sulfate ammoniacal. Je 
puis assurer toute fois avoir -trouvé 
$ur le Vésuve dany les ^fentes d'une- 

lava 



*43 
hve récente te sel tmmonîac légère-* 

ment coloré ea verd , T avoir soumis 
à toutes les expériences qui le démons 
trent un véritable muriate ammonia« 
cal , et ce fait n'a tien de surprenant 
lorsqu'on réfléchit à la quantité d'aci- 
de muriatique que contiennent les va- 
peurs et exhalaisons de ce volcan . L' 
acide sulfurique étant abondant à la 
Solfatare , le sulfate ammon!ax:al s' y 
forvfie quelqné fois , on V aperçoit sans 
peine à sa propriété d'attirer l' humi- 
dité ^ et à sa saveur urinéuse et amè- 
re • La majeure partie est cependant 
un vrai muriate ammoniacal « Le set 
marin déliquescent qtii se foirme en le 
distillant avec la chaux ^ lé gaz mu- 
riatique qu'il développe dans la dé- 
composition par r acide sulfurique, in« 
diquent assés sa nature ^ et prou- 
vent qu'il contient V acide muriati-. 
que • Dans sa sublimation aU feu il se 
développe une légère odeur d* aicide 
sulfurique ^ dont on connait facilement 
la cause si V oo réfléchit à la nianiefe 
dont U se forme . Car il, esc déposé 
«wr 1» sttffÀce de* corp» par la mâm^ 
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vapeur quî fbririe le. soufre , «t se' 
trouve souvent mêlé non seukmentdc 
particules de soufre , mais encore d'un 
peu de sulfate d'alumine et de fer si 
r incrustation ammoniacale s':est faite 
sur une substance volcanique • Le mu* 
riate ammoniacal n' est cependant pas 
tout de la même espèce, il y en a de 
pur, il y en a d'altéré par le fer* 

Les vapeurs en circulant dans T in- 
térieur de la Solfatare- avant de pou- 
voir se réunir à Tatmosphére, se char- 
gent souvent des parties ferrugineuses 
des substances volcaniques qu' elles 
trouvent sur leur passage • G* esc ea 
se combinant avec elles que leselam- 
nibniacal devient ferrugineux ; alors il 
attire forte.pient F humidité, et il pa-i 
rait couvert d'une teinte de jaune ef, 
de rouille qui deviçqt avec le cems, 
plus foncée, tandis, que 1* autre se con- 
serve dans sa forme saline ,etnç perd/ 
pas sa blancheur origij[iai{e • . 

Quelle. est donc la source.de T acî-;; 
de muriatique de ce volcan demi éte^ . 
înt? Il seçait facile de V indiquer si, 

l'on pouy<Mij; adme.ttr6 S4 cqmmunicjb. 
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tien avec la mer, mats on a vu dans 
la note 4 les difficultés de cette hy-^ 
pothése j quelle sera' donc son origine? 
Faudra-.t-.il après si long tems en ré«-^ 
venir à Tancienne opinion de Becker^^ 
que Tacicîe muriaiique est formé par 
r acide sulfurique , et n^ en est pour 
ainsi dire qu' une modification è Sera^ 
t-elle vraie cette conjecture de M* Berr 
tholet que ce radical qui uni à l'oxi?. 
gène forme V- acide muriatique , radir 
cal jusqu'à ce jour inconnu eft de na^ 
ture métallique ? Ou enfin sera-t-il 
vrai suivant une nouvelle découverte 
de Mr. Girtaner que T acide muriatir 
que doive son origine à V union de 
r oxigène çt de T hydrogène dans un 
certain degré d'acidification ? En ado- 
ptant Tune ou l^autre de ces opinions il 
serait également facile d'expliquer la 
formation de V acide muriatique dan^ 
le^ cavernes' de la Solfatare , mais corii^ 
me dans la foule des ingénieuses ex^ 
perîences des modernes, aucune ne jette 
un grand jour sur la composition ^ et 
sut les principes de cet acide , il vaut 
inieux avouer ^ cç sujet notre ignoj 



nnçç ^ et attçiîdrç i^uc quelqu'heureu- 
se découverte nous révèle ce royftère • 
"Il n' était pas plui aisé dç conjecturer 
l'origine de V g,mmoniaque ^vant les 
lujmière^ quç celle des ga^ ont 
portée dans la science phisico^ctti* 
mlque^ Mr, Bergman V îittribuç îtux 
substances animales putréfiée^ , mais 
cettç ppiniop n^ % pu se soutenir ♦ 
Quelles sub^^tancçs ^nin^ales* pourront 
exister dans les çqtrailles 4^4ii volcaa 
qui travaille il c§t yrai avec tranquilï^ 
Jit4 , mais enfin qui travaille depui$ 
uqe longue suite içie çîeçles ? I^a fa- 
meuse expérience de Mr,Priestley cjui 
çq fais^nç passer des çtincelles électri- 
ques dans le gaz ammoniaque le çhan* 
gea en gaz hydrogène , a fajç soup- 
çonner à beaucoup de chimistes que ce 
second gaz était un des principes çomu 
posans du gaz^ ammofiiaque ^ Mr. Ber- 
tholet ensuite a fait voir que ce ^ax 
salin est un cpmposç d- hydrogène " ce 
d' azote • jSans rapporter lc§ ppîrf>rc\i^ 
sest preuves dont' il étayç son opinion, 
îious nous bornprpns à observer avec 
• -^e çé.èbrc saieur qu* cn.4chau]^nt la 
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çombînaîsori des oxîdes de cuivre 
et d' or avec l' ammoniaque ^ on ob-f 
tient Pes^ii ^ le gaz a^ote, et la révi- 
vitiçatioiî dçs métaux • dés que V am- 
moniaque se décompose, soti hydrogè- 
ne s- unit ^ Toxigène des 02(ides métal- 
liques çt forn^e V eau , les métaux re- 
; stent purs j^ et P azote "qui est T autre 
principe de Y ammqniaque en st com- 
binant avec le calorique se développe 
«î forme de gaz . Après nombre d'ex- 
périences JVfr* JBerthqlet établit que l\ 
^.mmoni^qne contient une partie d' hy« 
4rogènç unie à 6 parties d'azote, Or 
nous avons ce premier gazi dans 1© 
^az ^hydrogène sulfuré , çt le secoqd 
dans Iç gaz de toutes le^ fumeroles • 
Les caverne? souterraines de la Solfa- 
tare ne manquent donc pa^ des maté- 
riaux nécessaires à la formation de l\ 
ammoniaque^ Quant à 1% méthode né- 
cessaire pour les dégager des substan- 
ces aux quelles ils se trouvçnt ynis , 
ou pour le^ cpmbîner entr' eux , on 
peut çroîi'e que la nature plus ingé- 
nieuse que nau5 les saura trouver , 
jj^ar elle içra vaille là dans un laboratoire 
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^ont nouai ne pouvons néoétref ks se-. 
çrets . 

C H A P l T R F IX 

Sulfate <f alumine & d^ fer , 

IE tr:jîterai à la fois de ces deux 
sels puisqu^ à U Solfatare ils se 
contrent constament reunis . La plu» 
abondante effloresccnce saline de ce 
lieu est celle du sulfate d' alumine et 
de fer . Ces deux sels s* y forment de 
deux manières; la première parladér 
compositiqn de ces sulfures métallique» 
dont j'ai ci devant parlé; la secondç 
par la combinaison de V acide sulfuri- 
xiue avec Palqmine et le fier des sub^ 
Stances volcaniques. Le même lieu réu- 
nit souvent ces deux causes.: mais on 
peut toujours distinguer la diverse orir ' 
jgine par l^ différente forme des efrlor 
rescences • Celles qui naissent de la 
'fremiere cause ont constament V ap^ 
pajrence s::^line, fi.lâmerireuse, et forment 
|lef di^vets eristaUjns blancs lin^nt sur; 
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le verd • Leur longuenr passe rare*' 

Uierit trois à quatre lignes , à moins 
qu' ils ne soient nés dans quelques fen^ 
tes à l'abri du mouvement de Pair ^ 
ce qui leur permet d* acquérir de lon- 
gueur jasqu* à dix , ou onze lignes • 
La grande humidité des vapeurs les 
reuTilt quelque fois en faîsCeau ^ et ea 
forme des tubes solides et canijellés 
suivant leur longueur^ dû diamètre d* 
une ^ ou au plus de deux lignes» 

y ai trouvé unô fois dans 1* angle d* 
une grotte . où existait une fumerole 
une cristallisation particulière . Elle 
consistait en quelques lameâ cristalli* 
nes de trois â quatre lignes cjuarr^es, 
extrêmement minces, et presque dia- 
phanes . Leur tissu était forrtié de deux 
couches parallèles de fîlamens J que^l-^ 
ques unes n' en avaient qu* une cou- 
che . Elles étaient suspendues a la sur- 
face inclinée d* une espèce de pâte 
de matières Volcaniques amollies par 
r humidité du lieu . y avais vu un 
mois au paravant le corps au quel ces 
lames étaient adhérentes couvert d* un 
voile de sulfures métalliques » leur o^ 
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rigine die venait dond évidente ^ le* 
parties superficielles, dé ce sulfate mje.-* 
tallîqué eri tombant eti efïidrèscencè 
Testèrent unies fentr* ellfcS en divers 
endroits y et 8é détachèrent seiilémerit 
Vers leur bord iriferieur dé lâsubstàn^ 
te Sur la quelle elles (iraient teplii-* 
duesr pans toutes Ces fîeurâîscns on voit 
du siiîfate dé fer qui quelque fois pa- 
raît par j et en forfrte de stalactite i 
Car si les eâiix de filuye dont s' im^ 
bibe la îTiôntagiie en filtrant ]^âr quel- 
que fente renconttent de telles efflo- 
rescénées, elles entrairtént avec elles 
les parties du stilfaté de fer comme 
celles qiii sont les'plUS Sûlubles toêmfc 
à 1* eau froide i 

Les plus belles ^ les pîiis rîcties eè* 
Korescènces sont celles? qui provien- 
nent ^e la, combînâîsorl de 1^ acîdé sul-* 
furique formé dans là décomposition 
du gaz hydtogène sulfùté âved 1^ àlu^ 
mîrie • Vu leur origine il est cîâîr que 
leur plus où moins grande tichesse doit 
dépendre de Id plus oumôîiiS grande întefl- 
site de la vapeuré Cependant il tôhvient 
ici de distinguer deux cas é Si 1^ en- 
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drait où elles se formcot cstcnvelop* 
p£ d* une trti grande massç de vapeuri 
il faut y donner accès à Pair atmo^ 
sphe rîqii e ^ à fin qu* en dissipant Uex* 
ces de r humidité il- facilite la décom* 
position du gaz hydrogène sulfuré . Si 
au contraire les vapeurs n* y sont pas 
très abondantes ^ si des fumeroles ne 
remplissent pas tout ce lieu ^ il coô^ 
vient d*y diminuer les passages par 
les qnels peut sMntrôduîre Pâiratmo-* 
sphérîque a Un air presque ftagnant ^ 
une chaleur modérée ^ une fumcrole*, 
voila les circonstances les plus favo^ 
râbles à 1* e£fl6rescence # Les figure* 
qu' elles adoptent sont bisârres et ca-* 
pricierises; tantôt elles se montrent ea 
forme de chthix fleurs de 5 à 6 ligne» 

* de hauteur ^ leur tissu est filamenteux; 
et le plus souvent très blanc , expo- 
sées quelque tems à V air elles pren* 
nenr une teinte jaunâtre , indice de» 

* partie* d^ sulfate dç fer qu* elles ré*, 
calent ; tantôt elles présentent des fi- 
ianiens blancs cristallins qui peu à pea 
en se prolongeant et se reunissant for- 
ment de légères membranes très sinu4 
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«uses et repliées eri angles . alternatif 
Tentent satUads , et rentrans • Leur 
extrémité se termine en un pointillé 
très délicat ce qui leut dpnne V air 
d*un fond de filet frise» Les intersti^ 
ces que laissent les replis de ces la« 
mes sout occupés par des croûtes alu* 
mineuses à surface botritique i Les fi- 
bres dont sont composées ces membra^ 
nés qui arrivent quelque fois à un 
pouce de longueur sont reciproque-L 
aient adhérentes suivant kur longueur^ 
et ne montrent point de transversales^ 
L* alun se présente encoie sous une 
autre forme curieuse , sâvoii* en pro-* 
tuberances sphériques ^ou spherdîdales 
qui arrivent à deux ou trois pouces 
de diamètre •; -Il est intéressant d' ob-^ 
server leur naissance ^ et leur accrois^ 
-sèment « : 

• Il.s'^éve à la surface de la terfe 
ou sur les paroîi de la grotte une pu*, 
stule , semblable à un bouton de peu 
tîte vérole j d' environ Une ligne de 
diamètre. Si le lieu est favorable à 
ia fleuraison ^ la pustule s' enfle pro* 
gressivefflçnt ^ et dans dix à douze jours 
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arrive a son poîftt de maturité * Sa sur-, 
face fCMivexe s' ouvre alors ^ et d^cou^, 
^re dans son intérieur des fiiamenslé-* 
gérs • quelque fois elle jette dës^ bran^ 
Ches transversales ^ et eh forrtie dô 
ïhoindrés qu^ellé qui suivent un peu 
plus lentement l'aêcroîssemerit de leuf 
mère , et rarement arrivent à égaler 
ion Volume. Quelque fois le bcutoit 
au iieù dte prendre là forme d' iintf 
protubérance herflispheiriquè ^ s'allonge. 
Suivant une direction quelconque ^ et- 
îûrmt un ebrdon bu tube qui lorsqa* 
tfa pris là convexité d* un pbiice d^ 
diamètre , tî'ouvre longîtudinalement ^ 
et se moîitre rempli d' efflorescèncfe fi- 
lamenteuse • Mâîà la plus belle tonfi-^i 
^ration qtie prenne l^alun est cell^ 
d* une croûte ^birèuse de deu*x lîgfte* 
d'épaisseur a surface vermiculée • Je^ 
ïne^wîé souvent liVt-é au plaisir dé 
l*obscrvet à l'instant dé sa naisîiaa^ 
Çé , et aè suivre jour parjôutses pro* 
Vrés. SUr la superficie où elle va S* 
former on Voit -poindre une infinité dé 
petits grains blancs distincts et sépaa^ 

tés y un d0 lliioite ^ è £ôine ont . û^ 



atteint une ligna ^e damètre ^ qu'iU 
comffleucent à se réunir ^maiâtoujoars 



dans une ^ormè tortueuse * Vers le ^ 
ou dixième jour les parois de la grot- 
te semblent couverts d*une couche de. 
|>etits Vers blancs grôuppés ensemble, 
et de longueur de 4^5 lignes • 

Tous ceâ tubes vermicukires ont lé 
Doéme diamètre dariâ toute leur lon- 
gueur ^ mais à mesure que leur dia« 
inètre augmente y et ^ue la croûte se 
grossit| V irrégularité des tubeS se fat| 
«eotir tellement ^ qu* ils ont des pài^f 
ties d^ une à deux ligneà de diamètre, 
et d^autres de cinc[ à six «Leur sur* 
Êce.est toujours couverte d^un duvet 
et sulfate d' alumine et de fer qui 
Souvent se disposé. en houppes blan* 
tches.et luisantes co|âme là soie. Quan4 
h. croûte saline est arrivée à eiiviroa 
^ pouce d' épaisseur j elle commence 
à se détacher par le choc^ qu* elle re« 
cott de la nouvelle fleuràîson qui tend 
4 se montrer é II arrive fréquemment 
quMle reste adhérente aux parois de 
j^ grotte dans un dâ.^ies cotés^ tandi^ 
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^^ué clans un autre ôii là voit s* eu é-* 

joîgner J)ôUr faire place à là croûte^ 
^ui va lui succéder. J'ai exprès laîs- 
ié plusieurs ctôuteâ sur V endroit où 
fcltes étaient nées j* et j*en ai Vu suc* 
tessîvement se iovmtt jusqu'à quatre j, 
dont trois étaient reùnieâ par un co- 
té commun ^ celui qui les attachait 
aux parois é Mais ce qui ren'd pluâ in-» 
teressant encore T aspect de cette fleu-^ 
raison ^ ce sont les petites roses noî* 
tes et brillantes j dont la croûte se 
Voit j)ar semée j et qui sont forméet 
par des }>artîculeà de fer cristallisé eil 
formé indéterminée . Leurs l^artîes sôntt 
tout à fait semblables à ces petits graîni 
l)rillans dé fer qu^oft trouvé dans \tà 
encriers j où T encre s* est déscchée ^ 
et que T acide gallique â là ]^rôprieté 
dé précipite^ eiï Couleur tioîre • De pâ* 
teille^ J)etites roses, ou particules dd 
fer j mais en inoîiidre quantité Se teil^ 
contrent dans les boutons que fiôUà 
avons décrits j et quelque fois même 
dans lés parties inférieures (les fila^ 
iftens plùmèux dé 1^ èÔlôrèscence eiï 
Iwuppc t Ces Jolie* irosest jperdcht leui} 
' ■ ^ MI3 



Vrillant mètallîcîuc ^ et |)rcntienf -Une^.^ 
couleur obscure de reuille lorsq'ontîi: 
re les croûtes de là frotte, ou nïém« 
lorsqu'elles testent long tems attachées 
aux parois qui les ont produit, et qui 
veut les observer* doit épier les prc* 
miers jours de lenr naissance ^ 

Qui pour ta rendre raison des dîver* 
•es figures qu'adoptent les efflorescen*. 
ces de sulfate d'alumine et de fer? Qui 
pourra de même indiquer la cause pour 
la quelle un endroit qui a produit unô 
fleuraison sous une /orme ^ en repro- 
duit sans cesse de nouvelles sous là 
Blême forme ? C* est une observation 
•înguliere ^ mais eohîsrante > que 1^ en- 
droit d'une grotte bu T efflorescehce 
1b* est pour la première fois montrée 
tous la forme de filet j^ continue à la 
reproduire sous cette forme; il en est 
ftinsi de toutes les autres 4 balavés . 
faites nousser les effiorescences ^ vous 
les verres toujours se réproduire Sous 
ccUej qVélles ont primitivement adop- 
tées. Ce qiri peut surprendre d'avan^ 
lage c'est de Voir dans la mêmegrot-» 
|e composée des m$mes^ substances ^ 
• .. . ' ' une 
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une partie eonstamear couverte dô 

çroutés vermiculaires , et une autrç 

qiii lui est çontigue constamcnt reye-i 

tue d'efflorescences marameloneuses . 

G* est sur le produit de ces efrlore- 
scences salines dont T abondance et V 
intensité sont également surprenantes 
et sur r excessive promptitude de leur 
reproduction qu'on a calculé pourétai» 
blir ^ la Solfatarç la fabrique d* alun 
t[ua vient d'y mettre en activité Mr. 
Joseph Brcntano Crimaroli ( v. n. 9. J 

Voila les subst^ncesi salines que j'aj 
trouvées dans la Solfatare .' Mr* Car-» 
lerû dans sa descriprion des champs 
Tlég;réens publiée à NfapleÇ; en 17% 
i^ssure pag^ 58 qu*;on y rencontre de 
fbrt$ indices d'une mine de nitre blanc • 

et rouge, et qu'on fait quelque usa* 
ge du peu que Ton y en recueille. Une 
mîije dç hîtrç, où même une simpl» 
et faible efftorescencfe cje riitre dans l*^ 
cratère d' un volcan Ndemî étcînt s^eraiç, 
un phénomène bien intéressant pouç 
r hîstpire naturelle , à part même ton* 
tç vue économique , mais quoique i* 
%ye vhitéj^ et souv<ei3t, et long tem% 
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jusqu* %u moindre recoin de la Solfata. j 

ré, je n'ai jamais eu la bonne fprrune j 

d* y rencontrer un atome de nitre ^ nj 
même d' en apperccvoir le moindre in- 
dice . Mr.. Carie tti rendrait un vrai 
service aux Naturalistes s* il daignait 
donner quelque preuve de sa décou^ 
verte, et indiquer le lieu de la SoU. 
fatare , où se trouve cç sel f 

CHAPITRE %.■ 

Métaux .. 

ÏL était natwel que ? aspect d^uri 
lieu aussi curieux que le cratère de 
. la Solfatare fit naitre.lcs plusetran^e^ 
idées dî^os V esprit du peuple toujours 
' enclin aux merveilleux . 

Aussi n'y a,t-il point de métaux ; 
et surtout de précieux dont ^ n' aiç 
•enrichi la Solfatare . Ce qu^ semblent 
le plus ^tonnant est qu'on ait.pendant 
quelque temps vendt^ aux marchaed* 
droguistes- de Naples 1* oxide d' arsenic 
fouge ^ pour i[ oxide 4ç ;nercurç «ul^ 

f u^ • 
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furçiiîç. rou^e , cm çînabre , L«s sultu^ 

res mewlliques furent aussi pris et 
' vantés comme des particules i^ or j 
cependant le* seuls métaux dont qh 
ait quelques iadiçes à la Solfatare sont 
1© cuivre ^ Iç fer, IVseniç, tous unis 
au soufre ; les icnx premier^ dans V 
érat de sulfures , \q troisième dans ce^ 
lui 4'Qxîde jaune ou rouge, adhèrent 
à la, surface des laves çt 'substances 
i/olcaniquçs^ JL'oxide rpuge qu'onap* 
pelle realgar , pu rubis d'arsenic a le 
tissu lamelleux , sa cQuleur est tou^ 
ge vif; mis siiir le fei^ jl donnç une 
iflamme azurée, eiçhaie une odeur d'ail 
et de soufre, et est toujours e^ pe«j 
tits crains cristallisés ; quoique leuc 
figure d^îvç ^tre 1- octaèdre rhoii|boîn 
dal , il' n' offre le plu» souvent qu» 
des prismes exhaedres applatis ^ resuk 

tat 4e 1» yariet^ dç l^ fprniÇ primî^ 
livc ^ 

Quoique aujourdht^i m la Solfatare j 
ni même le territoire <îe Pou«zole n^ 
o&ent t^^pparence n\ V Indice d* aucuw 
•ne mioe ntetallique , je sms persuada 
j^tt' il y, «a eiçis^ mtr^ foà^ft je n^ 
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trois pas faire une chose désagréable 
au lecteur ea mettant sous ses yeu^ 
un court extrait des titres qui se troui^ 
vent à ce sujet aux anciennes archi^ 
ves de V Evéché de Pouzzole • 

Dans le registre du Roi Charles i^ 
année 1275. lettre C , feuille 11 il 
est écrit de exhiiendîs Angelo Epispopa 
Puteoîano unçils auri duodeeim, ^ à la 
feuille 47 fuit concessum anno 134J 
VenenabiÛ Patri Paolino Episcopo Pw^ 
teoluno suisque successùriius decimam g&r 
neralis ponderis pra unciis aui^i quadrii^ 
geint is j quinquaginta quiaque. An livre 

.12 feuille 45 on lit ce privilège encore 
plus expressif de l'an 1.135 • Nos Scr. 
cundus Rzccardus Capuanus Princeps • 
• • • • tradimus y damus ^ co/icedimus ci 
oar^rmamu^ pet hoc uti principale scrip^^ 
€iinL ZTi pei&petuum decimationem de aura 
€r argento & aliis omnibus qus capiun^ 
fur pro nostro jure a servientibus nqstris^ 
fri Castro nostro de PuUola ^ eçcetto, 4^ * 
venàtione • . 

* Ges documens peuvent faire ccotra 
muec quelque fondemeut que non satir 
lefn^nt <^^ r antiquité^ inais dansleji 

tems 



teras du moyen a'ge en exploitait dans 
le territoire de Pouzzole des mines d* 
pr et d'argent; mais qu'elles fussent 
(situées dans le voisinage de la Solfa- 
tare ou dans quelque ^urre contrée de 
ce territoire, ç-eft ce que personne 
ne saurait assurer , . 

A ce? autorités on peut joindre 
celle de Strabon , qui nous apprend 
que dans V islc d- Ischia les Erîtréen^ 
furent recomandables par la fertilité 
du territoire , et la richesse de sea 
mines d*or • La riche mine de Nagyag 
est dans Iç cratère d^ un ;volcan éteinte 
Le Platine est probablement un pro- 
duit volcanique , car V une des obserr 
vations de Bowles sûr le Platine de 
Chpco , et cjô Popayan est que les 
pays où il abonde sont remplis de voU 
çaiis , et que dès grains d' or se trou-i 
vent mêlés au Platine , L' eiçistence de 
quelques mines d- or dans les champs 
iplegréens si longtems travaillés par 
une nombreuse famille de volcans n* 
jurait donc rien qui dut sutprendfe . 

Il est quelques endroits du rivage 
de Fouzzoie;^ où surtout après des tem^r 

X ' pé. 
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pêtcs on rencontre jett^es sur le sa- 
ble de la plage quelques paillettes d' 
un or très pur. Le lieu où il s'en trou- 
ve le plus fréquemment est V espace 
qui s'étend depuis la base de la SoU 
fatare' jusqiji' à T hospice des Capucins* 
Les Giceroni du pays en font la re- 
cherche pour les vendre aux étrangers 
ou aux orfèvres lorsqu'ils ont pu ea 
recueillir quelque petite quantité • Le 
peu d'épaisseur de ces feuilles, le po- 
li de leur surface, et la régularité de 
kur forme souvent rectangulaire , ec 
à angles parfaitement droits, sont toud 
caractères d'Un or artificiel que lc« 
vagues détachent des ruines des édiifii-* 
ces antiques qui bordent ces rivages ^ 
9t s'avancent assés loin de lui sûu^ 

\t% eaux de 1» mer , 
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CHAPITRE XI. 

l4aves de Ic^ Solfatare . 

INdependament 4^ la lave brèche 
qui règne ds^ns Iz, partie N. £é da 
ofatère , et du courant de lave qui s*, 
4cend de V E. au $• , ^ves que nous 
avons décrites dans la/ première par^, 
tîe , on trouve une infinité de mot^ 
çeaux de laveà isolés et disséminés 
dans le crs^tère qui pr^entent quel^i^ 
ques variétés , Toutes ont gênerai©^ 
mtnt les cs^ract^res suivants • 

v^ Ils agissent sur T aiguille aimaç^ 
tée . 

2, Humect<k patrie soufle de lare^ 
f^piration^ ils exhaleut une adeur plus Qti 
inolns forte d^ argile • Celles dont le 
tissa est plus serré , le grain plus fin^ 
la couleur plu$ foncée ont s^ussi une 
pudeur plus forte , 

4» T^uteir abondent en felds^spaths 
couvent opaques, et blanchâtres quel« 
^ue fois cristallins* et diaphanes selon 
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» qu* ils ont reçu une plus ou nioins 
graniie action du feu» dl en rompant 
un de ces morceaux il arrive que la^ 
plus gfande surface dt( feld-;Spath se 
trouve divisée , on les voit configurés 
en prismes hexagones applatis , alors 
on y peut reconnaitrc l'effet jlu feii 
par ia facilité qu- on a d^ en séparer 
les fibres , et les feuillets . Quelques 
morceaux offrent de très nombreux 
(elds«spaths qui arrivent à 4 ex 5 li^ 
gnes de grandeur, le mica noir en pe* 
tites feuilles réunies en forme de pe- 
tits prismes s' y montre aussi assés sou« 
vent ♦ 

^ 'Le grain est generadement briU 
lant et sur tout dans celles de couleuir 
srise ou blanchâtre. 

5. £lles ne contiennent point de 
schorls ; es n' est que dans très pea 
de morceaux que j' en ai trouvé des 
fragmeps. Les petits prismes de mica 
font quelque fois illusion ^ et parais* 
sçnt des ^chprls surtout s' ils présent 
tent à la vue leur plus petit cote. En 
les ditachant de leurs alvéoles Qi re^ 
connaît bleu tôt sou eq:ear • 
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Voici \e peu de Variétés de lavet 
<3[u*on .y trouve . 

I. Lav'e noire grisâtre , compacte ^ 
pesante , avec; mica , écailles de feld* 
spath blanc disséminé dans sa pâte ^ 
et quelques felds-spaths entiers. 

i# Lave grî>e blanchâtre à graii 
brillant remplie d^ écailles de felds« 
spaths é 

$. Lave grise à gros griîn , duffe J 
Compacte ^ pesante ^ avec mica noir et 
beacoup de felds*spaths blancs . 

En suivant la classification des la^* 
ves de Mr* Dolomîeu , celles de U 
Solfatare appartiennent aux laves spa^i» 
thiques et porphîritjques^et sont ana* 
logues â la majeure partie de celles 
qu^on trouve dans les champs Flcgré* 
ens« 
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TROISIEME FJKTIE. 

Observations sur Y extérieur 

du Cratère de la 

Solfatare • 



LA Montagne de la Solfatare est 
isolée du coté du Sud par la mer 
qui en baigne le pied , elle T est éga« 
lement du côté du S. E. par un large 
vallon qui la sépare de celle de Posî* 
lippe • La partie de cette montagne 
qui regarde la mer est composée d*ua 
tuf semblable à tous ceux des champs 
Flegréens ( v. n. 19 ) On-y-a creusé 
quelques grottes qui produisent avec 
abondance un sel dont j* ignore T espè- 
ce , parceque depuis plusieurs années 
on en a muré V entrée dans la persua- 
sion que ce sel était un murîate de 
5oude • Sur le chemin de Naples à 
Pouzzoles et à peu de distance de cet- 
te dernière Ville on rencontre un 
"^rand courant de hve produit du cra^ 

J. 4 té. 



1ère de la Solfatare, qui en est^ sorti 
vers àa base • Cette lave s* éx'pîoire 
aiijourdhui et- s' e^mploye avec succès 
aux fabriques qu' on fait dans la mer , 
pour y former dbs écueîls qui rompent 
son impétuosité , 6t s* opposent à seë 
ravages. On. voit daità une partie de 
ce courant des fentes verticales ,occa- 
sîonées par la rétraite de la lave danà 
son refroidissement . Il répose sUr dés 
scories volcaniques J>armî les quelles ont 
trouve souvefit des particules de fer 
micacé transportées par les eaux ^ et 
déposées sur la surface de ces scories* 
Les diverses positions qu' ont pris les 
morceaux de cette lave qu* on en a 
détachés eri la pétardant ^ ou qui sont 
tombés par le seul «ffort de leut po- 
ids ^ donnent à cette partie de là mon*- 
tagne un aspect pittoresque ^ et la font 
ressembler à une montagne écroulée « 
Ce courant est divisé en deux bran-* 
iJhes^ dont là moindre est celle qui 
en se répliant forme une espèce de gol* 
phé qui renferme une plaine* LalaVe, 
de ce courant est mîcadée ec sem^e 
f d* une quantité de felds-spaths * Sa cou- 
leur ordinaire est le gris clair . mais 

elle 
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elle oÔrè Souvent àés parties ^ et mê- 
me d^assés grandes, d'une couleur pi aar 
foncée et tendantes au bleu ^ Ce qui 
pourrait faire croire que dans Son coura 
elle a enveloppé et transporté d* autre» 
morceaux de iàvié d'une formation an^* 
terieure . En observant avec attention 
la ligne qui sert de limite aux deux 
CouleUtâ ^ un voit its felds-spaths qui 
cofflmupiquent aVec les deux parties 
diversement colorées * Ces taches de^ 
Vraîent donc leuf origitié à quelque 
accident tel qu* une plus grande on 
tnoiiidre dose de chaleur qui aurait agi 
diversement s\xt le fer* , 

Les ancîenà ont eu 1^ habileté ^ le 
«ourage et la patience de percer hù 
massé entière de ce courant de lavc"^ 
tt d' y formet un àcqueduc * M' étant 
introduit dans ce canal j en ayant par*- 
coUru un certain espace ^ j*ai tecon*. 
tiu Qu'ils avaient revêtu de ftuc ses pa»- 
rois dans les endrbits où la lave mon« 
tirait que^ueS fentes . Lfcs antiquaires 
prétendent que ce cânâ^l donnait pMf 
Sage à Teau qiii du lac de Serino ve- 
nait à la Fiscina Mirabile ( v« n. li) 

Ai* 



A la base da mont de la Solfatare 
aj>partieat aussi le lieu où se voyenr 
les ruines du temple de Serapis • Sans 
entrer dans ce qu* il présente de eu* 
rieux aux' observations des antiquaires^ 
voici ses phénomènes relatifs a V Hi« 
ttoîre Nai urelle • 

I. Parmi les nombreux fragmens de 
imarbres anciens qui se voyent dans 
les ruines de ce temple ^ les pièces de 
marbre Pentelique qui en formaient le 
toit méritent d* être observées , ainsi 
qae nombre de morceaux de ce beau 
marbre calcaire demi«transparent et de 
la plus grande blancheur qui étincelle 
aous 1* acier ^ et qui frappé d* un coup 
de. marteau exhale à P instant de sa 
cassure une odeur hépatiquç ^ et prè« 
«ente le singulier phénomène de se dh^ 
«oudre dans les acides sans eiîervescen* 
ce é Sur' ces deux espèces de marbre il 
élut voir ce qu'en a écrit le savant 
Fcre Petrini dans son cours d'Histoire 
Naturelle Tome premier pages 146, 
450 ( V, n. 14 ) 

. ^ 4, A la hauteur de 7 pieds au des- 
à4s du pav^ du tçmple règne au tour 

dç 
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At V édîfiùé et attaché aux murs di^ 
|)prtîque et des chaRibres qui le bor-% 
dent ^ la trace d'un dépota calcaire fi-* 
uré en pisolites absolument semblait 
le. a ceux que produisent les eaux 
teïreuses ^ en sorte . qu* il paraît qu^j 
le temple a été couvert jusqu^ à cette 
hauteur d* une masse d^ eau chargée de 
terre calcaire h 

3^ Du coté où subsistent encore 1er 
trois grandes colonnes de marb^ Cim 
pollin t^n trouve une grande quantité 
de sable volcaniqne^ semblable à f^ 
lui que la mer roule sUr le. rivage ^^t 
on distingue divers lits d'argile ^^ê^ 
bloneuse • Mais le phénomène qui vpkéi^ 
tite le plus d' attention est le sut» 
Vant^ 

' 4* Sur ces grands colonnes de.nar* 
bre CipoUin qui sont encore d^oi^t 
fet qui formaient le vestibule du tesv> 
pie on voit a dix pieds d* élevatioo 
au dessus du niveau de son pavé conu 
menicer une 2one de 6 pieds de hau- 
teur la quelle' est percée d* une itinfi- 
nité de tious formes par des vers ma^- 
t'ms • Ces mêmes trous i* observe^; 

daai 



dans quelques cdîofines de Brèche d'A^ 
frîque , dans d' autres petites colonnes 
de marbre Gîpollin j et dans quelques 
fragmefts de marljre tous renversés et 
aujôurdhui Couchés par terre é Maîà 
r époque du forage de ces morceaux 
est antérieur à leur chute , car fépo-* 
sant aujoUrdhui sur Un pavé calcaire ^ 
ce même pav^ n'aurait pu échapper à 
Tactiou de ces vers ^ si c^es colonnes 
et frâgrtieris eussent été forés, dans leur 
fôsîrîon actuelle ^ et ce pavé de mar^ 
bre A* offre pià le moindre vestige d^ 
ilin pareil accident . Les parties , quart-*. 
:2euses du Cîpollin ne montrent aucun 
trou é Lès Vers qui ëe son attachés à 
cei rtiarbres sont de trois sortes • Le 
Mytilus Lytofagus , ( et à telle ci eft 
due la majeure partie àt& trous ) le pe- 
tit Ver litofa^e dont en trouve parti*, 
culîe^ement les trdus dans une petite 
colonne dé Gîpollin renversée par terre 
du coté de rentrée actuelle decetem- 
J)le; le serpiilej quelques uns de ces 
derniers se vôyent encore pétrifiées à 
la surface des marbres * G* est Une ob- 
«ervatioa |^nerale ^ qus les plus grands 
4 . trous 
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trôus se rencontrent dans les partie» 

de marbre, dont la surface eftahcrée^ 

et qu"* ils sont tpus peiiu lorsque ceu 

te surface est entière et intacte , ce 

qui s' accorde avec ce qu' on sait dô 

ces insectes marins • En effet la mer 

dépose leurs ocuk à la surface des 

pierres, et P insecte en naissant com^ 

mence à percer un trou proportioné 

à sa petitesse ; à mesure qu' il croît ^ 

il s'insinue davantage dan^ le marbre^ 

çt aggrandit spn logement , dans le 

quel il se trouve çmprisorté attendant 

que la mer lui fournisse T aliment dont 

il a besoin par le petit trou qu' il a 

originairement formé , et par le quel 

il ne peoit plu3 sortir • 

Cette ^ observation se confirme par 

les marbres mçmes dons il .s^ agit ; si 

oa les rompt dans le^ endroits où se 

voyent de petits trous, la fracture dé^ 

couvre que les Iqge^ de ces vçrss'ag^ 

grandissent à mesure çlç leur profon* 

deur jusqu'au point qui convient à la 

frpsseur de ranimai qu'elles recèlent, 
)ans celles de ces cavités qui se spnt 

conservées entières pn.trpuvçfrçquem^ 
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sicnt h coquille « Si aux parties dé-« 

truites de la surface de ces marbres 

on ajoute par l' imagination la portioa 

qui leur manque , il est facile de se 

convaincre que les cavités allant en- 

rétrécissant vers la surface' devaient 

se terminer par le très petit trou pre^ 

mier réceptacle de T insecte naissant . 

A quelle hypothèse aura t^on reco-^ 

urs pour expliquer ce singulier phér 

nomène ? Il est certain que les verç 

marins ne naissent ni ne mujtipli-f 

ent point hors de la mer , Quelle for^ 

ce a donc élevé ses tz\i% à prè^ 

de i6 pieds au dessus de leur 

nivjeau actuel , les a retenues uf^ 

assés long tems à cette hauteur , et 

les a ensuite fait rédescendre dans leur 

ancien lit ; car il ne faut rien moin* 

que tous ces prodiges pour pouvoir 

<:roire que les colonnes du temple de 

Serâpis ont été forées par des vers ma^? 

rins depuis qu'elles réposent sur lej^ 

bases où elles se voyent encore éta^ 

biles , Croirat-on que ces marbres onf 

Àé ainsi tirés des carrières qui les ont 

fournis? Mais ces trous de vers ffla« 

rins 
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rms se reneontfeftt \ cjes colonnes d« 

Brèche d' AfFrique , coàime à celles de 

Cipollin , et on ne peut pas penser 

qu' elles sortent d' une carrière com« 

roune ,' 

Voudra^r-on que dans une dc^ se* 
coasses aux quelles le territoire de 
Pouzzole a du être souvent sujet ^ lé 
sol du temple de Serapîs , et les en^^ 
virons se soient affaissés de manière à 
être couverts jusqu'à une certaine hau** 
teur par les eaux et la mer , et en* 
suite se soient par une autre secousse 
rélevés au dessus de leur niveau? Gom* 
ment concevoir qne des mouvemens si 
srreguliers, si violens eussent laissé 
ces grandes colonnes sur leurs bases ^ 
et tous les murs du temple dans leur 
à plomb ^ ' 

Parmi , tant d' hypothèses la plu* 
simple et par cela même peut être la 
plus probable est celle dont m* a fait 
part Mr, P Ingénieur La^Vega que le 
hazard me fit rencontrer un jour dans 
ees ruines t Observés, me dit il ^ que 
les colonnes de cet édifice sont de 
trois sortes^ grandes /moyennes , et 
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petites* Les premières de marbre Cîm 
oîlin apai:tenaient ^u Sanctuaire. 4ef 
a Divinité , les secondes de Granit '^ 
de Gipollin , et de Broche d'Affrique 
soutenaient le portique , les troisiemea 
de m^aiô espèce que ces dernières 
ornaient le petit temple intérieur de-t 
stii^é avx sacrifices , dont le sol est 
d' environ 3 pieds plus élevé que cet 
lui de la cour ioterieurç du temple , 
au milieu de la quelle il s^ élevé. Ma-i 
jntenant imaginés toutes ces colonnes réT» 
placées sur leurs basçs respectives , vous 
trouvères que la zone forée par les ver» 
marins n' est pas dans le même plaa 
horispntal , ce que vous pçuVés 'véri* 
fier en prenant les mesures de ces co-i. 
lounes dont la partie inférieure jnsqu?: 
à leur zone forée est encore entière , 
et en les comparant aux mêmes me-* 
sures de celles qui subsistent sur pied ^ 
4^ pu il suit que ce n*est pas dans le 
lieu où elles se trouvent aujordhui çp}, 
çjles ont pu être submergées , et att 
taquées par les vers marins^ Je pen^ 
Serais donc 9 ajouta-t*il^ qu^une graa>« 

de 
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•de parfié d^s marbrés employés à h 

construction de ce temple ont .appar- 
tenu à quelque autre f;ibnque plus an- 
cienne ^ dont lés ruines avalent séjour- 
né sQus les eaux de la mer ^ Une eb* 
servatîon me semble ajouter beaucoup 
de poids à cette hypothèse de Mr^La 
Vega, c^ est que les colonne^ du por- 
tique sont de trqis espèces différen- 
tes , Il n-est gueres probable- en effït 
quQ ce temple qui était d* une gr^^lldc 
magnificence eut le deftaut de cette 
variété d^ espace dans ses colonnes, si 
çUes nç ^e fussent trquvées sous la 
main de ses fbndareurs, qui par écono^i 
mie les ont pu f^ire employer . Si 
les colonnes qu' on lui destinait eus- 
sent 4^ ^e tailler dans des carrières ^ 
QU est r apparence qu^ on ne les eaç 
pas toutçs faites du môme marbre } 

'Les trous de ces colonnes qu^il no 
allait que restaurer pqrent se remplir 
de stuc ^ que les iniiluencési de Tair 
et du ten^ps en ont ensuite détaché 
( V. n. 13. ) 

Quant à ce qui regarde le xlep^c 
calcaire dont le^ parQÎs 4^3 murs çqn- 
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servent la trace , il est probable que 
dans quelqu' un des tremblement de 
terre qu'a éprouvés cette contrée, une 
source d* eiau ^ ou quelque branche du 
-canal des eaux de Serino se sera ré- 
pandue sur le terrain du temple ; le 
trouvant encombré de ses propres ruî- 
nés jusqu* à la hauteur de 6 pif ds , et 
-de matières volcaniques descendues de 
la Solfatare , elle se sera étendue à la 
surface de ce nouveau sol et y aura 
laissé des incrustations témoignages de 
son séjour. De ce champ des conjectu^ 
res retpurnons à cçlui des observa* 
-lions . 

Du coté du Nord la Solfatare est 
^uniç auK cratères d^Astruni , et de. 
Cape Maz2a, Le premier de ceux ci 
est assés connu par ce qu'en ont écrit 
MMf Hamîlton et Ferber, Je me bor- 
nerai â Y ajouter que ce volcan offre 
la singularité d- avoir conservé depuU 
le laps de tant de siècles la forme ia^ 
tactç de son cratère sans qu* pn- y re* 
marque la moindre ^chancrure» 
- On y trouve des émaux semblablea 
'à c«ux des »utr«$ cjatèrçs des champs 

Fie* 
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fltgvicns. Ses belles laves semées dç 

feld-spath , de mica, de petits schorU 
verdâtres qnt le grain brillant ^ la c^ç- 
sure siliceuse^ la couleur bleue , et 
agissent siensiblçmeQt sur V aiguille ain 
mantée • 

Le cratère de Capo^Mazza est sî* 
.tué à distance ^gale de ceux de T A- 
atruni ^ et de la Solfatare , avec les 
qnels il forme un triangle equîlate- 
rai , dont le coté est mc^ndrç 4^ im 
mille • 

Il n'est sépar^ d'euiç par aucun e- 
apace qu'on puisse dire une véritable 
plaine, ou une vallée réelle « Au rç-» 
vçrs descot|s de cç cratère on trtmve 
des lits de pierres ponces le pltis sou<9 
vent blanches, très légères, fibrçusÊ«j^ 
pleines de fèlds^spaths ., et d* un vo-» 
lume considérable , celles qui surpa^^ 
-sent ua pied cubique n* étant pas ra^ 
rffSt Parmi ces pierres pMcea sont r|* 
pandus des morceaux d'une bqllelavc 
Ifouvent compacte , pesante , bleue ^^ 
contenant des felds^spaths et des sichorls. 
Dans les morceaux isoléti i^bonde le 
«chorl verd^ cf iqui contredit le pria^ 

M » ci« 
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ç!pe d'un célëtjre Naturaliste qui il 
^enné comme un des caractères des 
laves des champs Flegréens Pabsencç 
des çchorls verds dans leur composî^ 
tion, et leur présence dans celles du Ve^ 
suve . Quelques courants des laves d* 
Ischia offrent aussi en abondance des 
-çchorls verds ce qui n • eil gueres fa-» 
vorablc à ce principe , 

De ce cratère ainsi que de que^-s 
ques autres* des champs Fle^riens on 
lie voit sortir aucun courant de lave , 
tnaîs seulei^ent une grande quantité 
de morceaux de lave isolés . Ils diffé- 
rent même tcU^nient «ntr • f tjiç qu- ils 
semblent appartenir à divers courans , 
Une grande partie du Monte Nuovo 
cil composée de morceaux die lavequ' 
un classificatepr attribuerait certaine-; 
Sient à diverses espèces « Qe phéno* 
-mène serait uAe preuve de la haute 
jintiquité des Feux souterrains , et des 
éruption^ successives des volcans de ce 
pays, Les dernières^ qui sont celles 
dont nous voyons les produits , ont 
guêtre plus faibles , tx 4i^yat\tpas ei) 
l^ forxtf dç.fqrincr;^*^ qaiîrjins/de hh 
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Ve I ont dâafché des morceaux des an^^^ 
ciennés. lavées ^ qu^ elles ont lancés au 
nailiéu des scories ^ pierfes ponces^ et 
autres matières volcaniques • 

Deu^ voies cpnduiscat au cratère 
de GapOfMazza. L* une inférieure pas* 
se par la Croix de Gampana^ V autr^ 
supérieure par la Tour de Nocera du 
coté de vJ'Aftruni * far 1* un ou Tautre 
de ces deux chenïïns. on appercoit 
dès qu'on approche du cratère les lits 
de matières volcaniques ^ et leur dî«» 
%t^ction indique assés le lieu d^ où ils 
sûût sortis à 

Le Naturaliflie qui fie &t borûe pas 
à r observation des produits^ mais qni 
€tr brasse de ses regards tout le pays 
qu* il étudie pour en connaître la di-» 
«position générale et là combinaison 
de ses parties^ nt négligera point de 
|)jarcour|r la cime septentrionale de ce 
cratère. G^eft de la qu* il Verra le 
mont Fosilippe courir du K» au S. en 
conservant à peu près une même hau- 
teut^^jî replier ensuite vers V O» for* 
m^x^m ressaut considérable au point 
Q^.,SQnt situés les Camaldules^ et coa^ 



tînuer jttsqu^à là Tour de Martino ^ 
é^ovi retournant de nouveau vers 1*0* 
îl' commence à s^ abaisser ^ jusqu* à ce 
qu^cn^n. il vienne mourir danslaplaî»' 
xîe de Cumcs . C*eft de là qu* il âp* 
percevra une colline se détacher du 
flanc Nk du mont Gâuro ^ se prolon* 
ger en dos d* âne ^ tranchée par une 
Coupure ârtificièllis nommiç Monte Spac» 
cato t, et continuer Èi. direction jusqu* 
à ce qu^ellè foriîîe un angle saillant 
qui eft le pwnt de division des cra^ 
*ères deCampana et de Ksano^et s8 
prolongeant ju&qu^ au fflont-desCamaK 
Iules former dâns^ son développement 
tin coté du cratère de Pisano > et un 
liutre toté dé celui de î^ianura* C*eft 
et \\ enfin qu'il pourra observer cette 
autre colline qui partant de l* Afirunl 
Et se dirigeant au N* iorme un coté . 
d^s cratères de Pisano ,et de Pîânura^ ' 
et va finir à Campana* làîssaht voir à 
son pied un autre cratère nommé Fos* 
80 Spianatô , qui peut être n* eft- qu^ 
ttne bouche subalterne de celui deCâmt* 
pana ^ mais qui conserve une forme 
.elliptique parfaitement prononcée» De 

ce. 
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ce cratère sort un courant de lave ou 
r on peut observer le curieux phéno^ 
mène d'une fente verticale. D'abord 
et vers le cratère, la lave n'a que 5 
à 6 pieds de hauteur, mais elle s'élé« 
ve bientôt considérablement, et répo« 
se sur un lit de scories rougeâtres m. 
La longueur 'de la fente .parait être 
de 50 à éo pieds, la largeur de 6 à 
7 , et la profondeur ne se peut mésv^m 
Tcr. Les surfaces opposées de cette 
fente croisent tellement leurs asptri* 
tés respectives , qu* on n* y jurait 
faire descendre une sonde , m jetter 
librement une pierre ^ dont la mesura 
du teffis de sa chute pouvait indiquer 
la profondeur de cette ouverture • Ir la» 
çé directement au dessus d' elle y y 
ai jette beaucoup de pierres que j' al 
entendu distinctement rouler pendant 
6 à 7 secondes sans jamais entendre le 
bruit de leur chute finale .On ne peut 
trouver ce site sans des £;uides du lieu 
qui le connaissent sous le nom d^ Sen^ 
ga di Cantpana. « 

L' ombre épaisse des bois qui V en^ 
toureat^ la hauteur de 4a lave , \^ 

M 4 pro« 



jprofondeUr du gttdffife ^l^iftcht uh tîtf 
CCS tableaux naturels qui émeuvent fet 
Inspirent à k fois l* horreur a 

Retournons enfin à r^xtériôUf dii 
tratère de la Solfatare dont il ne nou4 
reste à examiner qite là partie vers 
TE. qui confiné avec le lac d^Agnanô 
( V. n. 141 ) ^ 

Toute cette ftèè è^terieulre préseha 
té les mêmes phénomènes que telle qui 
lui éft opposée Vefs V intérieur * 

Les matières terreuses v#)lcanîqués 
sont toutes blanchies .^ Ifcs inassifs dô 
kve qui 5* y kifrttohtrtnt sont dti en* 
tierement décomposés , ou Intacts j oU 
flécomposés à leur surface • On y trou^* 
•ve beaucoup de sulfate dô chaux 4 et 
de divers endroits ^ tïlais spécialement 
Vers âa base forte ht des fumeroles d^ 
tanc grande activité* 
^ Mr. TAbbé Céstari â piiblîé une eu-* 
l^ieuse collection d* actes autentique^ 
télatifi ânx fabriqries dWun des Monta 
leucOgéens; ils prouvent <}ue des Tan* 
née 1248 c' est à dire deux siècles 
ayant là découverte de li Tolfa qui 
At remonte ^u'à 1455 | c^s fabrique» 
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èaîent eA vi^uéuif dàni le Voyaamé dé 

Naples , et qu' il y en avait utie trèi 
considérable près dtt lac d' Agnàno 4 
Les docJUîîierts qui constatëot ce der^ 
nier fait ne se peuvent lira; sans sur* 
jirise ; ils .apprennent qu*il existait là 
des f6iiraeàux pàdr la cuisson de l^ 
jpierre , qui consequemmertt devait ê- 
tre analogue à celle de là Tôlfa.rai 
fait la recherché du Uéu où elle pou- 
vait se trouver ^ et des ànciênties fou- 
illé* d^où elle avait du Se tirer • De* 
ckcavatiôris aussi considérables que céU 
les qu'exigerait Utaé grande fabriqué, 
ne pouvaient pas disparaître diiins le 
tourt période dé trois siècles % Ayant 
dotlc examiné lt& collines voisines dit 
lac d^AgnânOj j' âî tu que T endroit 
âe céâ anciennes fouilles est la côte 
îcxterîeuré de la Solfatare Vers P É* r 
tian^ hi gorges et la quelle sfetrouve ' 
l^eau j et le lîeu appelle de\Piicîarel* 
li • Cette partie dé la montagne côn- 
ftue âujôurdhui 8DUs lé fiom de ittonte 
iSecco j présente les toëfties carictèreà 
igue Ife mont Èpômfeb d* Ischîa ^ et lèSi 
collines &lUfflm«uses de h Tolfii» 

^ U 



Li lave T est Hanch je , et r«iiite 
a 1 étit de pierre alumincuse . Son 
grtio cependant est moins 6n , et ne 
pr&eme pas l'apparence siliceuse de 
celle de la Toia. 

n est vrai que les essais que l'ii 
obsené avaient it6 pris à la surface 
du sol où peut être ils avaient souf. 
Ifrt quelque altération. Dans la par- 
tie supérieure la montagne eft cou- 
ver;e de ce tuf sabloneux et argileux 
çj oa indique à la Tollà sous le nont 
«.e Cappellaccio , et qui forme les som. 
ir:;<i do mont £pomeo. Je n'ai troa- 
Té aucun filon de pierre aluminense 
riU seulcBent des n^orccanxdéiach^ 
rrùti des anciennes fouilles . Celles^i 
« lecoEraissett dans quelques grands 
\i;;i--s très tapprocfcjs l'un de l'an- 
te, qui de la cime du iMat se diri. 
?;;( yets sa base. Ici quels n'ont pu 
t !« Ktirès pur les eaux , le sonnet 
èf :» &>à(*ie *iot nés Atnit et n* 
<!> rvvYact lusaeadùcr tue qoatîij 
vii&Le|dus 
n la annié 
f(âd*ue 
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«ossession de Banderaro , donnée àceni 

a MirabôUa de Pouzaoleâ , et ceiéô 
par celui ci, à Xavier Abbate. En con- 
sidérant le peu de masse de la monta- 
gne dans cette partie qui joint imme* 
dlateraent le cratère de la Soifatàre , 
il parait que cette manufacture ne pou* 
Vait reeueiUirl dans cette situatiOii qu* 
une foible .quantité de matériaux pro- 
j^reJ à 1* alimenter y sans parler des au* 
très circonstance* qui pouvaient être 
défavorables à cet établissement» tl y » 
cependant d* autws- endroits où l* on 
aurait pu tentât des fouilles; un filoa 
de pierre alumitause d* assfs belle ap* 
|>arence se, montre dans le chemin nom* 
iné la Gupa di Gapo Mzztz tout prés 
d* un territoire du • Monastère de S%Gel* 
se de Pou22oles » 

En parcourant as lieux j* ai trouvé 
dan^ le territoire^ de ï'rancois Panzo 
une décomposition de lave digne de 
îrémarque» A 7 , ou 8 pieds de pro* 
fondeur règne sotts -terre un filon de 
lave de % à 3 • pieds de hauteur . La 
partie supérieure efit décomposée , tV 
yeisemble à une argile teadte , de coi^ 
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ieur blanche teinte àc tôse ^ les felds» 
spaths aussi décomposas se distinguent 
à quelques taches parallelipipede& plu& 
blanches » Le fer séparé de cette par« 
t4e supérieure sous la forme d' oxide , 
s' est arrêté sur la seconde partie pa-^» 
ieillement décomposée ^ mais qui sem* 
ble uti vrai bol rouge % Il n* a pu ce* 
pendant pénétrer tous les felds»-spaihs 
quoique décomposés ^ ce qui fait con-» 
server la couleur blanche à quelques' 
uns d' entr' eux * 

Une . semblable alumine fouge se 
trouve dans les Collines "de la Tolfa 
sous des filons de lave décomposée • . 

SI. de la totir d'Agtruni on descend 
vers Us Pisciarelli ^ et qu^on rémon«* 
te par la cote extérieure de la Solfâ* 
tare , à V endroit nomnié la Conocchia 
Dt) y discerne clairement V existence 
d' un autre petit cratère côntigu à ce- 
lui d/Agnapo^ et formé par les cotés 
de ceux de TAstruni et de la Solfata* 
rc^ et. par le mont. des Spini,lequel 
furent de la Solfatare ^ se replie ea 
çrc vers le lac d'Agnano» Ce cratèra 
très aticieti est entieceineat ^éçroulé à^ 
çoû. à' Agnàno # Puis» 



Puisque »ous nous' trouvons au bord 
de ce lac , je ne puis mieux termï^ 
per ce mémoire que par une lettre qnc 
j' ai écrite lau célèbre Naturaliste TAb- 
bé Spallanzani sur la Grotte du Chien. 
Le sujet ne saurait être plus trivial , 
mais de nouvelles théories ouvrant I^ 
chemin à de nouvelles expériences/ le 
sujet le plus commun eft susceptible 
Me se montrer sous des fgrmes rajeu.«^ 
nies . 

Mon Respeâaèle Ami t 

Lorque vous vîntes observer îe« 
champs Flegrcens , vous me proposa^i 
Ces de faire avec vous une suite d^ 
expériences sur la mofete de la Grot- 
te du Chien • Ayant partagé les obii 
jets qui devaient être ceux de nos re« 
cherches vous vous réservâtes d' exa« 
miner la manière dont cette exhalaison 
opère sur Peconomie animale ^ comment 
elle en suspend d' abord les fonctions,^ 
et comment elle les détruit ^ si V on 
n^y oppose un prompt empêchements 
*Ge sujet a été souvent traité ^ mais 
jamais avec P exactitude ^ et la preci-^ 
,'9ion ^a*U demande ^ t% 1; Qo n'a 9\ 
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multiplié , ni Varié les exp^riencô^ éi^ 
manière à en poavoirdédaire4es prin^ 
cipci généraux ^ Sous vos mains àccou^ 
tuméeî à dévoiler les plus profonds scn 
crets de |a nature^ il eut répandu une 
lumière toute nouvelle 5 mais vôtre de* 
part pour la Sicile, Tobligation où vous 
fûtes de retourner promptement à Pa* 
vie où votre Chaire et vos Discipleè 
attendaieur vos intéressantes leçons 
firent évanouir nos projets^ Je n'aurai 
point la temeriti de traiter Un sujet 
que vous vous éties réservé , quelque 
. heureux hazard peut vous ramener k 
Naples , et réalisant T espoir que vou» 
m* en ^vés donn^^ vous offrir Tocca^ 
*ion de travailler sur cette matière ^ 
«t sur d^ autres sinalogucs que vous 2n 
vies en vue ; mais permettes qu' en 
a;ttendânr je voos' fasse pa^rt de quek 
quea observations que mes 'diverses^ 
promeiiades au lac d' Agnano m'ont 
donné r^oceasion de faire ^ 

La' grotte du Chien 'est située an 
S, E^.da lac et presque au bord die 
fon^ rivage y sa longueur est d'en virofti 
«2 pieis ^ et «a Xdx^«xt de 4 ^ s ' ^ 

par J 



paraît qn'clle né doit soii origine qu* 
à une e,xcavation feite pour extraire 
de la Pouzzolane • Parmi les matières 
volcaniques terreuses qui fornieni; ses 
parois, on voit quelques morceaux de 
laves analogues 9 celles qui se trou, 
vent isolées dans la voisinage du lac ^ 
elles sont compactes ^ gris-foncé , par* 
semées de petits prismes de mica , d* 
un graîn terreux , et agissent sur 1 Vu 
guille aimantée, on y voit quelques 
fragments de feld^spaht , mais très ra^ 
res , et aucuns schorls «^ Si V on creu- 
sait dans son voisinage au niveau y oa 
TOêrtie un peu au dessous de son sol , 
€n trouverait probablement la * même 
mofette, et on pourrait ainsi déter-» 
miner les limites de son extension «Il 
serait avantageux pour les observations 
phisiquçs qn* on aggrandît un peu la 
grotte, qu'on abaissât son sol de deux 
à trois pieds en le rendant horisontal^ 
et qu' on élevât vers V entrée un pe^^ 
lit mur pour arrêter la mofette ; car 
clans son état - actuel le sol incliné 
vers la porte fait qu'une grande par« 
tie de la vapeur méphitique abbaisséot 

par 



par 6z plus griind^ pesanteur speeiflv. 
que s' échàppç en rasant la surfa^ce da 
sol . Il ne le serait pas moins de dé^ 
livrer les phisiçiens , çt les étrangers 
de r insolence et dçs avaniesi de T Çr 
spece de Çerbçre avide qui en garde 

V entrée • Les Donpiinicains proprietai^ 
rçs de ce terrain ont spéculé sur 1^ 
curioisité e^ affermant la grqtte çt aur 
torisant leur fermier à rançaner les 
amateurs • Qqand oq considère la pe-r 
titesse dvi lieu et la faiblesse de la 
mofette, il est difficile de se persua- 
der que Tune et l'autre n' ^yçut pas 
subi de grands ch^ngemçns et que Plk 
ne r ait eue en vue lors^qu'il parlç 
des lieux ^t^ enyirçns de Po^zzoles 
qui répandaient des exhalaisons moN 
telles ^ Ires fern^entations internes qui 

V ont produite ont du beaucoup dimi^ 
nuer dans Iç voisinagç du lac d'Agnân 
no t On ne voit plus ses e^^ux bQuil« 
loner par le développement à^^nn gaz 
cqmme tant de relations ^ et mêrqe 
modernes V assurent * Ce phénotmèue 
a toujours échappa à mes fréquente^ 
pbservitlons sur lef |}ord|^ du lac , o^ 



je n*aî jatttaîs apperça uno Itulle d'aîr^ 
jBeaucQup dUnsoctes aquatiques se pv^ 
. ent à sa surface , et peuvent au pre-» 
miec coup d^oeil faire voir des bulles 
d^ air où il n^y^a que les effets de 
Içur mouvement* Un peu d*attentiott 
suffit à dissiper P erreur , et ce pre^ 
tendu bouille ment n^ a jamais eu lieu ^ 
pu du nvxitis eft entièrement cessé • 
C'eft ainsi que T exhalaison du gzz 
hydrogène sulfuré qui jaillit des étu^ 
ves 4e St. Germain voisines de la grot-i 
te ont beaucoup perdu de leur ancien^ 
ne aoondance ^ En effet dans les rui-* 
nés d^ une antique et vaste fabriqua 
contigue sô voyent encore un grand 
nombre de tubas de terre cuite ojica^ 
ftréa dans le$Jparois dtss murs et dont la* 
direction vers l'intérieur des apparte mena 
indique aasés leur usagé. Il n'eft pas 
douteux que cet édifice ne fut consa<^ 
cré à des bains de vapeurs et qu'elles 
n*y fussent diftribuées avec beaucoup 
d' art par ces divers canaux dans difs 
ferentes chambres d' un autre comodi** 
té^ grandeur et magnificence que les 
misérables réceptacles d«s modçrnes 

N etu. 
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^tuves de St. Germain , où le seul e^ 

sppir de recouvrir la sinté peut faire 
vaîncre Le dégoût que îçur saleté, leur 
incommodité , leur iudecçnce actuelle 
font naître a teur sçul aspect , Aujourr 
dhui les mêmes anciens Cî^naux ne 
fournissent plus de vapeurs , ce qui 
donqe à U ft>^ P explication de yétzx 
de ruine de cette ancienne fabrique , 
qui lors même qu^ elle subsisterait , fie 
pourrait pfis servif à son prçmiçr usa^ 
àt . et la preuve de U diminution de 
la quantité des yapcurs dans ce Ueu • 
|,es fixons de sulfures luetallicjues, ç2^Ur 
fe de V ancienne contlagratiq» des çha* 
inps f legréeqs compris çntre Napjès 
et Çumies ]^ quqique noq encpr çonsu* 
:H»é« dans quelques points, sen^leot s* 
|ipprocher peu à peu de leur entière 
extinction .De cette description du 
Iqcal de là groçte. passons aux çxpe* 
riences que-j'y ai répétées plusîeuri 
fois «et aux observations qu'elles ont 

pu me suggérer. 

'• La première eut pour pbjet de dé. 

te r «Ti i ne r la h auteur de la mofette en 

la mesurant au centre .de la grotte , 

c'est 



{C^ cfi à dire au\ point d'* întersectiofi 
des deui^ lignes de sa plus grande lon- 
gueur^ et largeur* Cette hauteur va- 
rie suivant les diverses dispositions et 
températures, de P atmosphère , la di- 
versité des vents ^ et les variations 
accidentelles des feirmçnrations internes 
qni produisent la mofette ^ Cependant 
la hauteur moyenne peut sans erreur 
sensible V établir à 8 pouces • 

Un phénofflènq conftânt s*' observé 
dans toutes les mofettes , c^^eft cdui 
d'être chargée* d* une certaine dose d* 
humidité «Se trouvant le plus souvent 
dans de% grottes ^ il est naturel qu'êl* 
les s' imprègnent' de l* humidité du lieu; 
mais f aï voulu examiner si cette hu* 
inidité était étrangère à la vapeur, et 
communiquée seulement par le lieu ou 
•e montre la mqfette. ou si celle était 
inhérente à la vapeur méphitique* M^, 
étant donc pourvu d*^ u^ excellent* hy* 
grométre de M. Paul ^ j' ai observé qu^, 
à l'entrée de la grotte il marquait 8$; 
et que pqrt^ dans T intérieur ,* et fixé 
à 4 pieds au dessus de la moffette it 
«st monté à ^3, qu'abaissé sur le sol de 

N a ma- 



manière à ce qu^ une partie de ^ùn 

cheveu fut plongée dans la mofette , 

si monta au plus grand degré 4*humi« 

dite , et laissa bientôt paraître à U 

sur&ce du cheveu quelques petites 

gouttes d*eaa. Ayant souvent, çt en 

divers tems répéié cette expérience , 

les dégrés ont varié selon que Thy» 

grométre était tenu à la porte de la 

grptte, ou sur la mofette même, mais 

il a toujours indiqué le plus grand , 

quand on T^ abbaissé sur le sol • Il 

parait donc que la mofettç a une hu.* 

midité indépendante de celle du lieu « 

L- activité dès' fermentations intérieur 

res en trasportant à la surface de la 

terre V exhalaison méphitique , subli-» 

me^ peut être en même tems une dose 

d* humidité qu'elle enlevé aux sub? 

stances souterraines aux travers des^ 

quelles elle s'ouvre un passage; peut 

être aussi que Thumidité de la mofette 

n^est produite que parcelle del'atmo-s 

$phére voisine , et des corps contigus^ 

'Quoique les diverses proportions dans 

les quelles Vtzvt est sqluble dans les 

4i(fçrentes espèce^ de ça^ à volume , 
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fer 3 température ^gale ne soît pas en* 

core déterminée ^ du moins autant qaô 
je sacîie ^ il est toute fois certain que 
r acide carbonique en peut dissoudre 
une plus grande dose que l*air atmo* 
sphéfique> et qu'il a avec le princi- 
pe acqaeux une- plus grande affinité » 
N* est il pas consequertîent très pro- 
bable que les . molécules d* eau dissé- 
minées dans r atmosphère de la grotte 
se rassemblent près de 6on sol attirées 
par là vapeur méphitique dans la quelle 
elles sont plus solubles^ 

L' entrée dans la mofete s^ annonce 
par Une sensation de chaleur aux pieds 
et à r extrémité des jambes ^ qui n* a 
rien d'incomrtiode % Le même effet se 
fait sentir dans les grandes mofettes 
de Latera du Duché de Castro ; ce- 
pendant en ayant rétiré diverses subf 
«tances qui séjournaient depuis long 
temps ^ cdmme pierres ^ feuilles , ca- 
davres d* animaux qui y étaient morts, 
je trouvai qu* elles avaient la même 
température que 1* atmosphère . Moa 
thermomètre sVtant roitopu dans le vo- 
yage que je fi» à Latera , et n* ayant 
< ^ N .3 pu 



|ni sur U route trouver moyen de le 
remplacer^ je n'y pus examiner la tem- 
|)erature de là mofette w 

Je sentais dans mon corps un léger dé* 
gré de chaleur qu* il me semblart ne 
pas trouver dans les substances que je 
retirais de la grotte ^ ce qui rre fie 
présumer que la température dé la ft)o- 
fette était égale à celle de V atmosphé^ 
re,et que la sensation de chaleur était 
produite par V action de la Vapéuir mé- 
phitique qui (diminue la traspiration de 
la parti du borpsyqui s' y trouve plon- 
gé ; Mais la transpiration étant unft Vé« 
ritablé évaporatîén de la quelle doit 
l-ésulter quelque degré de frjbidl -^ lors- 
ique la partie dû corps hors de )â mo- 
fette transpire y et que celle jpiongéé 
dans la mofette ne transpire pàs^ ùel» 
le^l doit iressentîr quelque degré de 
chaleur ; Nombre d* observations Élites 
dans la grotte du ChieA m' ont assuré 
4jue 1* èkhalàisbn y avait une chaltur 
jfrbprc diverse de celle de 1* ât AiOSphé- 
re , et ïjue i* ai trouvé ëoflfes|>ôndre à 
«nViron 3 àe^rës. Si leé tbrjps qu*on re- 
lire de la n^fette bê démontrent- pas 

en» 
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entièrement cette diversité de tempe* 

rature j il n^ en faut pas être surpris^ 
parcéque là différence est |)etite , et 
pârcedu* ils sont toùjoUfs char- 
gés d une grande hlimidité <jui pro- 
duit k leur surface Une càntiiiùelle 
evapôratîori i j* ai répété pliisièufà fois 
(Jette obserVâtîdrt ed faisailt Usage de 
therihométres differens sachant que Mr« 
Adolphe Mufray lofSqu* il fît éeâ ex-' 
J)erienccs dins là Grotte dU Chien 
avait trouvé que cet air h* exerçait 
aucune action sur le tnefcUre dans Le 
thermoinétre é î*eUt étte la crainte de 
ixbp s'avâncèi* dâni l* àtmôspfiére n^é^ 
phitîquè lui fit4l tefiir le vîsâgé assés 
loin du thetniôn:étrê pohr ne pouvoir 
p2is disçérfler ses Variations é L* obscu- 
rité de la grotte ^et le voile que Thu- 
inidîtè de là mofette répand sur la 
€UfÀce du thermomètre obligent de s'eti 
approcher de très près , et pour ne 
pas respirer cet air mortel , on peut 
se tenir la bouche y et les narines cou- 
vertes au moyen d' un mouchoir mo- 
uillé. D*où vient donc k chaleur pro* 
pre de la mofette , et pourqupi n' a-t-ello 

. N 4 pas 
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j)as la température de 1^ atmosphère 
qui V entoure ? Tous les phisiciens sa- 
vent qu* en mêlant de V acide i l^eau^ 
âl se développe une certaine dose de 
calorique libre | or V acide aërifor^ 
me de la mofette attirant continuelle!- 
ment T humidité de T atmosphère con*- 
tîgue ^ il se fait un continuel mélange 
des particules d^eau^et diacide * 

Parmi les notions que le célèbre Ber- 
gman désirait d* avoir sur la Grotte du 
Chien,étaît celle des phifcnomènes qu^clle 
pouvait présenter sur le magnétisme ^ 
Et l^ électricité. Le premier n* en ofïrc 
aucun-/ L'aiguille aimantife suspendue 
^ur son pivot , placée sur le sol de la 
grotte ^ et cansequefticnt plongée dant 
la mofette j s* arrête dans la direction 
de son méridien ^ et à l'approche d^unc 
aiguille aimantée montre les mênfies ef*» 
fets d' attraction ^ et de repulsion cor» 
respondans aux pôles qu^ on lui presen^t 
te % V attractioi) avec le fer est aussi 
la même . Ayant placé sur le sol de 
la grotte, un papier sur le quel était 
répandu du sable volcanique tioir.^ en 
tyant approché V extrémité d^ttne pe- 
tite 



tîte barre dîmantée, toutes lès parties 
ferrugineuses s*y attachèrent en formant 
de longs filamens . Quant' à V électrici- 
té on ne peut obtenir des signes ile- 
ctriqueadâns ratmosfére. méphitiqae,noa 
pas que cet air ne puisse conduire le 
feu électrique comme Ta cru Mr. Mur- 
ray , mais parceque son humidité ab- 
sorbe la matière électrique ^ qui n^ étant 
•pas recueillie dans le conducteur ^ ne 
saurait se rendre sensible * Plusieurs 
fois j' ai tenté sans succès d* enflam^ 
mer le gaz hydrogène dans la mo- 
fette ^ ou de tirer quelqu* étincelle d'un 
excellent électrophore , mais quelqu' ef- 
fort que j'aye fait pour animer V électri- 
cité du gâteau^ je n'ai pu réussir à 
tirer une étincelle du conducteur ^ dont 
V isolateur devenait déférent à raison 
de r humidité qui s'attachait à sa su^ 
perficie é 

Les expériences ordinaires faîtes par 
quantité de Phisîcièns ^ et que j* ai re- 
petée« pour tua propre instruction dé 
Ja teinture de tournesol , de 1' eau de^ 
chaux ^ de la cristallisation de la potas 
se y de rabsorbtion de l'eauide lasa^ 

Seuc 
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Vcur acidulé cômmiitiîqùée ^ à I^eaiî^ 
mettent hors de douté 1* existence de 
l'acide carbonique dans 1^ eicliàlaison 
dont il s^âgit « Mais est elle fôi'mée 
du seul acide carbonique? C^est ce que 
y ai entrepris d* examiner 4 

Je lis d* abord Construire uîi éhtôn* 
lîoir de verre dOnt 1* ouverture était 
de deux pouces dé diamètre ^ et là hau^ 
teur comprise cellédii col de § policés^ je 
fis ensuite dans lé sol dé lâ grotte une 
petite fosse ^ j' enij^âtai avec dé 1* eaii là 
terre qui formait lès parois dé cette 
Ibsse^ à fin que sa surface intérieure 
fut autant qu* il était possible lisse et 
Compacte é Les choses ainsi disposéeë 
lii* étant muni d* une provision d* eaU 
•bien privée d^air par une longue ébuk 
lition àntérieute j f efi fetiiplîs là fôs* 
«c; Teaii touVrait l^entonndîr^^ et son 
col se logeait dans lé goulot d^une bou* 
teille pleine dé là fnêttit tzù. Comme 
le terfâin absorbait un peto de celle de 
la fosse ^ à fiii que 1^ orifice dé la bôtt-. 
-teille né àe trouvât pas hors de 1* eâtij^ 
«ne personne y éfi mettait contifltieU 
Cernent. Les bouteille^ étaient cilindri* 

ques^ 



•qiies ^ et de là capâcîf? de 4 po-Keé 
Y • Elles se reriiplirent en 9 minuteâ 
environ j avec très peii dé différence 
cntr* elles* L* air contenu dans ces bou- 
teilles exanliné avec le gaz niireax 
^pfôiiva une absorption dé to ^ ^^ ^ 
masâé avec une légère apparence fu- 
tilatite | dans les deux autres bouteilles 
tenues lé goiilot f)lÔrigé dans P eaii pen- • 
dant É[uelques jours ^ 1* eau hiontà d* 
abord avèr rapidité ^ ensuite lentement^ 
Jusqu'au point d'en Occuper rf é»-^ 
reste était du ^&z azote mêlé d' une 
petite dosé d^aîr respirable; 

La proximité où cft la §irôtté été 
étuveà d'A^nano ^ dont les vapeurs 
-contîeftfiént beaucoup dé gaz.lîydro2:è- 
ne sulfuré j mé faisait 'soupçoner qu' il 
s' eft trouvât quelque pôrtîorï dans là 
mofette j mais jç n^aî pu y en décou- 
vrir la moindfe quantité ^ Quoique je 
me sois iérVÎ- de V acètite dé plomb ^ 
dont on connaît l^extféihé sensibilité a 
la plus légère impression du gaz hy* 
drogène sulfuré , et que je T y aye 
laissé plongé pendant une heure • 

L' ua des sujets des recherches . ab 

ctuel; 



cruelles dei fhîsicîens étatit la combu'- 
ftioii des corps ^J^ ai voulu voir quels 
étaient les phénomènes que présente^ 
rait celle de quelques subftances dans 
r atmosphère méphitique. Ma premie* 
re idée fut d'éprouver si j*y obtîen* 
drais V inflammation spontanée qui re- 
suite du mélange des acides concentrés 
avec les huiles essentielles é Je plaçai 
donc sur le sol de la grotte un petit 
vase dans une place où la mofette s* 
élevait de 7 pouces au dessus de se& 
bords , et m* étant servi de V huile de 
cerebentine , et des acides sulfuriques 
et nitreux , j' obtins la même combu« 
' (lion accompagnée de flamnies vives 
qu'on obtient à Pair libre atmosphé- 
rique • V épaisse fumée qui accompa- 
gne toujours cette combuftîon attirée 
par r humidité de la mofette ^ rendît 
sensible aux yeux ses ondulations « L* 
acidp ayant d* abord été mis dans le 
»vase en abondance ^ T huile s'y ver- 
sait en petite quantité et à reprises 
diffère tires , ensorte que la flamme se 
montra jusqu'à huit fois consécutives 
Har ses bords ^ et que je fus contraint 

de 



dr^ sortît de la grotte, remplie d'une 
fumée qui s'y arrêtait et qui chargée 
de la vapeur mçphitîque la soulevait 
à sa hauteur. Le principe oxigènecon<« 
tenu dans les acides doit contribuer à 
la production , et à la durée de U 
flamme quoique enveloppée d' un at-p 
mosph^re qui s' oppose à son inflanu 
aation^ 

' Pavais observé à Latera que dans 
une mofette de gax hydrogène sulfu- 
ré le phosphore y brûlait lentement, et 
que bien purgé d'eau il rendait de 1;» 
}umière comme d^ns V air ^tmospherir 
que. Faute d'une suffisante provision 
de phosphore je ne pus alors; ni sui^ 
vre , ni varier cette expérience , J^ 
saisis donc T occasion de la répéter à 
la mofette d' Agnano .La premierç que 
je tentai fut avec les boi^giesphospho^f 
riques ^ ei\ ayant donc CQupé cinq 
les tenant plongées dans la mofette ^ 
toutes me donnèrent une flamme cour^ 
te et fugitive qui s'éteignit aussi vi« 
te qu'elle se eommuaimai^ à U mé^ 
^he. 
A la seconde ^ j$ pUcai sur \o |ol de 



la grotte une longue- pkncKc , de -^msL^ 
nieré qa^un de ses bouts restât en de- 
hors ^ et que l'autre, et les v de sa 
lon?;ueur fussent enveloppas de la mo^ 
ferie . Sur la lon^uè^r de la planche 
je disposai une traînée. de ppy^drc qui 
d'jne part plongeait datis la mofette 
qui la surmontait' dé ^ pmices, etqut 
de r autre sortait de la grotte ^ A cd» 
té de la poudre du bout plongé dans 
la mofette je mis un cUîndre de pho* 
sp'^ore de 6 lignes dç long ^ et ayant 
nîis le feu à la poudre qui restait au 
dehors de la grotte , il se propagea ^ 
gagna yite P autre eiçtremît^ , et se 
eommuniqua au phosphore^ Ge|uiçi s'aU 
luma, décrepita . |)rula rapidcHietit, don- 
na une flamme vive Hgeremçpt colo-! 
rée de jaune et yeri y et laissa sur le 
bois ;une empreinte noire et charboneu^ 
$e • La coftibustion dura presque déuie 
niînutes I et consuma tçnte la jnatiere 
phqsphprique , 

• Pour une troisième expérience jere* 
pandis de la poudre S4it le ^câ/dû la. grotte; 
et le lieu d*où sort la mofette, fallu mai 
hors de soa atmosph^ce un ciliodrede 

pho. 
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phosphore I lui fis parcourir V espaxrc 
fie I o pieci^ , et le jettai ensuite sur la 
poudre qui ç'enfiamma aussi tôt ^Lor- 
squ'il entra dî^ns la mofette^ et tant 
gu- il y resta , il ne parut aucune va- 
riation' d^ti§. ^a ilamme ^ ni dans $a 
fombustiofi ^ 

Ayant enfin allunif un jiutre çîlîn* 
dre de phosJ)hore , je le transportai 
in^med internent dans la mofette , en le 
soutenant sur un mprçç jiii ^e bois ^^ 
et le ^çposs^j sur son sol même , où 
il continus^ de brûler jusqu' à ce quil 
fut entièrement con^mé • Dans les ex* 
periences. avec k poudrç on peut so* 
upçonner que le gaz pxigène abonda^ 
ment reps^ndu dans le nltrç put con» 
tribuer a la combustion du phosphore} 
mais il resuite de la dernière qu* in« 
depcndscment du flitre , le phosphore 
présente les mômes phénomènes soit 
qu' il brûle dans. Taîr' méphitique ou 
atmosphérique, fztml les expériences 
de Mr* Lavoisier on trouve celle de 
là combustion du phosphore faite au 
miroir ardent sous une cloche de ver« 

i«s <l^n^^l^ bouche 4tait située sur le 

mer; 
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mercure • Ce célèbre Fhîsicîen observa 
que le phosphore commença à brûler 
mais qu'en peu de temps Tair du re-"- 
eipient n'étant plus propre à mainte^ 
nir r inflammation il s'éteignit. Corn* 
ment accorder nos deux. expériences ? 
Quoîqu' elles paraissent au premier 
aspect contradictoires , elles ne le sont 
cependant point , attendu qu' il se trou^ 
ye dans la mienne une circonstance qui 
manque à celle de Mt Lavoisier , Au 
lieu donc que la combustiou du pho- 
sphore dans la mofette s' oppose vi% 
nouvelles théories , elle en devient au 
contraire une preuve * Car V affinité 
qu*ont avec Toxigène, le fer, le char- 
bon ^ les huiles ^ et à plus i&>rtf t^lw 
^n 1^ phosphore est beaucoup plus 
grande que celle qu'y a la base du gaz 
hydrogêne • C est pourquoi le pho» 
sphore allumé^ mis en contact avee 
un corps composé de ces deux princi- 
pes, Toxigène, et l;i base du gaahy- 
drQgène doit attirer à soi l'oxigène ; 
i^près tant d' expériences répétées avec 
le môme succibs dans un sigratld flom- 

ire de §avaates Acç^deipicç , m n© 

peut 



peut plus gueres douter que Peau ex- 
•clue du nombre dts élemens ne soit 
une combinaison de Poxigène et delà 
i)a^e du gaz hydrogène* Or nous avons 
vu cy dessus que dans la mofèrté rer 
gne* une grande huinidité ^ ainsi dé 
cette eau atténuée réduite à T état de 
vapeur , et répandue dan§ la mofette y 
le phosphore sépare Toxîgène , -et le 
phénomène de la décomposition de l* 
eau a lieu dans la grotte du Chien • 
Si dans 1* expérience de Mr. Lavoisiei? " 
1* orifice de la cloche de verre au lieu 
de poser sur le mercure eut été pion* 
gée dans une eau un peu chatide ^ et 
que V intérieur- de là cloche eut ain»* 
si contenu de légères vapeurs aqueu- 
ses, il est probable que le phosphore 
eut continué d' y brufer . Il faut ce- 
pendant observer deux choses^ la pré-* 
miere que 1' eau dans 1* état de vapeurs 
ayajit la moindre force d* aggregation 
possible y sa décomposition en est d^ 
autant plus facile , et qu' ainsi la tna'^ 
tiere phosphorique trouVe moins d'ob-» 
stade à s*\unir avec V oxigène ; la se-» 
conde que si la dose de calorique con- 
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tenuç 44ns Teau eq ^t^t de flaîdité esc 
grJtncJç , ellç T çst biea d^vaqcage en* 
^orç d^os §oti ^taç 4ç vs^peurs . A me- 
«urç donc que Jes particules 4e la va^ 
peuir acqqetise §e d^comppsçnt paf la 
îa no^vçlk cqmbînaisqn dç 1- qxigèpc 
et du phqsphqrç ^ le calorique 4^ U 
vapcqr fi^unk à la base 4^ ga^hydro, 
gène , et pr^^eqtç l^$ ph^^Qomèqçs d- 
une simplç Ijimiçre 51 la cpmbustioq 
4ii pho^phqrç est lente çt spontanée , 
pa ç^liii dç l^ luiaiere et de la flam- 
pie si le* phqsphorç ** egÇ mis allume 
4ans 1^ mofeçie ^ 

J- ai voulu aussi essayer ce qui ré* 
çulterait du contâ<:t du phosphore avec 
un -cQrp^ •çhatïd 4^"? i' îttmosphére mé-s 

|)hiTÎqit€ t ^ 

, Ay^nt donc gpprQçh^ uq fer rquge 
d-qa ciljqdre de phosphore plaoé sur 
une assiette datis la mofette . ixne fa-» 
iqée Caisse s^ élevsj du phosphore , il 
sç fpq^it, et domina cette faiblçlumic* 
re phqspnorique que répand sa çom- 
busiiqn lente ^ Dansi cet |tat en levant 
l'assiette ^ je^ la portai hors db -lan^ 
fçtte , et aussi tôt Iç phosphore prit 

fe^ 



feu ^ et 4mni uûe flamme rapide et 
brilUatç 5 Je k replongeai danii U mou- 
fette I çt il «'é^çi^nit y je T ea rétirai 
Jle.Qo^veali, et Ij^^aî^ime r^par^at , ef 
ainsi ftijîç. fpi^ de. suiîe,, i^qt- qu'il f^y: 
daas la mofette; il hrula avec fumée , 
et une faible; lumière , et tî^nt qu' il 
toucliaf l*^tmospbére il produisit de k 
flamme . Il eft facile de rendre raison 
de ces; phénqmènes ^ En effet quand la 
matière phosphoriquç eft en fusion, el- 
le est déjà combinée en gra.nde partie 
avec Toxigène, a'^ plus; tant d' avi- 
.dite à P enlever de T humidité de la 
mofette avec cette force qu* exige la 
productioni dç U flammQ • Mais elle 
r enlevé avec violence de Pair atmo- 
spherîque ^ V oxîgène étant moins a- 
dherent à T azote qu'à l'hydrogène • 

Dans l'atmosphère le gaz oxigène 
eft simplement; uiii à T azote , dans 
Peau r oxigène eft intimement com- 
biné avec r hydrogène , 

Voila le résultent de mes, experien- 
ces dans la grotte du Chien . Y ai ta- 
ché d' oublier que • je les adressais à 
r un des premiers Fhisiciens 4^ 1' Eu.- 
T " O 2 ro- 
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tope , car j* aurais difficilement trouvé 
le courage de lui faire parvenir de si 
médiocres observations ^ si je ne m* é- 
tais beaucoup plus souvenu que je les 
envoys^is k un ami • Je si;i$ etc^ 
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ON ne (aurait obferve]; la contiguïté des cra^ 
tères des champs Flegréèns fans refter con* 
vaincu de leur communication réciproque • 
Mais comment s'en faire une idée ? Ima- 

Îînons de vafles filons pyriteux fuperpofâi l'ufl 
r autre s* étendants du Vefuve au Cap de Mi- 
feno, et à la plage de Cumes à diverfes profont» 
deurs fous la terre » pafTants fous la mer et dans 
tes isies de Procida et d' [fchia y renfermants dant 
leurs intervalles de$ matières încombuftibles y et 
étant. de differentes denfités dans les divers points 
de leur étendue, alors on comprendra faAs peine 
!• que dans les endroits bû le filon plus voifin de 
la surface de la terre avait plus de denfité , ou 
trouvait moins de, ré(iftance , fa décompofition et 
fon inflammation aura produit les plus grands ef^ 



volcanfqu( 

fi té de fes phénomènes fera proportioné à la 
denfité de ces lits pyriteux , et à la rapidité de' 
leur décompofition 3 . Que la celfation des phé-« 
nomèoes volcaniques sera le terme de la confo- 
mat ion des lits pyriteux jufqu* à ce que 1* humi-^ 
dite ayant pénètre les couches d* autres matières 
intermédiaires n*ait pu porter le germe de la dé-, 
compofition et de la combuftion dans les lits in« 
ferieurs. CVefl ainfi que les volcans ont leurs pén 

O 3 rio« 



riôdes de repos ^ Le Moi^te Nuovo h* bft formé 
daifs un lietf ciùf nonrifenre tfe fiecl^s au paràvam fê- 
tait un Volcnrâ dont le cratèté forn^it le lac Lu- 
criti ) non cdtii qui 'fé voit aajôurdhuî ", lirais 
celui qui ekiftait avant . la . foriliatian du Monte 
Nuovo 4 > 

Beaucoup de Phiflcien^ appuyés fur iiA^ certaine 
fcprrefpondance de phenottiène^ qu^ ils difent avoir 
lÂiktvSs ont dit qu* il exiOait ta'ne cûnfimiïnicâtion 
edflWlivc* entre le Vefove , et la Solfatare v Leur 
ppiùion nie Femblc dêftituée de tolite efpece fie 
fondeiîlierit i De quelques foiwmités tjui s* élèvent 
iur les bords du.ctatère de la Solfatare on peur 
commôdetnent obfenreir te fomthet et lïne t>artic 
dn cône du Veïtive aiirfi C{ut }e cratère de la Sol-, 
fataie • Pendant deuk an» 4*31 fouvent fait des ob- 
fervatioh's cothparativie^ entre leur^ phénomène» 
£ins . y pouvoir découvrir la ihoiVklre conefpontiati- 
ce ; Les vàpelïfs de la Solfatare n' oink auhm rap- 
poït avec celles du Vefiivc ; Dans ;ieii premières 
dOmtttô r acide fulfurtui ^ daAs .lesTecoade^ le jmu« 
xiatiquc . Que le Veftive iniffe échapper de* toc- 
)rens ëe lave ^ on qu^ il jette à diverfel reprifes 
des cendres , des fcorteîi , des fragmens de hve j 
Qu'il Forte de ce gouffre uAe epai^e colonne de 
iutliée s o\x ou* il /qit dank un état âé paifaite 
tranqîtilHté , ïh fuitieroks de la Solfatûire ki^ en 
font jpaiî moins. toujourU dans le tnèmé état ^ et 
leur lé tenfiié n' augmenta oue lorfque leè eauàc phi- 
vîales abforbéeë par It cHtère;excîteftt là»decoiir- 
poiition des pVrtteà^ Mrr d* Arthetiay quoique 
porté a admettre céfte prétendue comintïhication f 
avoue t^pendaht âuê 1^ effets de ces de^ Vcd*- 
caos 9* en fournîfîettt hucune' jpreuVe . 
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LA fîtuarion des charhpô Flegréend rapport aux 
Apennias reffemble beaucoup à celle des coU 
lines volcaniques, qui daflS les ertvîrons de Rome 
s* étendent de la Coloniia jufqti*à Velletri . La plai- 
de renfermée entre les Apennins et les champs Fi e- 
gréens préfente les mêmes phénomènes que ceux 
dç la plaine qu* enferrent les montagnes de Frafca- 
tiVAlbano, Velletri, et les Apennins ie Paleftrî- 
fta j" Tivoli > Segrti > Core , Norina , Sermoneta . La 
même reflemblance fe trouve entre les flancs dea^ 
Apennins qui font hce aux champs Flegréens ^ ec 
ceux qui regardent les collines volcaniques des en- 
'-virons de Rottfe* ll-y-a d* ailleurs une grande ana- 
logie entre le fol de Naples et celui de Rome «Il 
femble que cette dernière Ville ait été bâûe au- 
tour d* un cratère dont les veftige^ font encore re-** 
conaifTables » malgré les* ravages des eaux, les in- 
jures des siècles 9 et le (ejour du peuple le plus ri- 
che , et le plus nombreux du Monde t V union 
du mont Palatin et du mont Capitolin^ la jonction 
de celuici avec le mont Quirinal , qui attache en^ 
core au mont Viminal qui fe lie au mont Esquilin 
du quel part le Mont Celius qui en fe rejoignant 
dti Mont Palatin forme un efpace prefque circulai- 
re , n* eft pas encore totalement effacée • Nàples eft 
entouré de trois demi cratères , dont les flarics me- 
fidonaux et occidentaux sont renverfi^s . Le lecteur 
ne me faura peut être pas mauvais gré de lui of- 
firir quelques obfervations fur les ruinesde ces cra« 
lères * 

Le premier peut s* appeler Cratère de Capo dî 
Chino I nom d* une de fes plus hautes cimes • 
La main destructrice du tems et les travaux des 
hommes ont tellement défiguré ce cratère qu* on 1 
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quelque peine à dtfcerner ùl ferme , et peut être 
d.ms peu de fiecîes ne fera-t-il plus poflîbîe de le 
reconnaître , fournis ;i la deftînée de tant d^Qutres 
cratères , dont T empreinte même eft effacée * Com- 
bien de lieux donc les fubfbnces nous attelient 

I eiciftence d'anciens cratères , dont on ne peut 

plus rétrouver la place ? Celui de Capo di Chino 

n*eft cependant pas encore tellement dégradé, qu* 

avec an peu de reflexion on ne puiffe reconnaiue 

ù^n périmètre, parcourir plus de la moitié de (oa 

fommet, et tuppiéer avec certitude à ce qui lui 

manque. Les arbrfs, et grand» végétaux qui cou** 

vrènt fa furfece . o|>pofent aux obfervaiions du Na- 

turalifte un obftacle. tel qu'il lui eft difficile. de 

trouver un point d'où il puifse en voîrrenseiiiblew 

il eft totalement échancré et applûiii du coté de la 

mer, çt les fommîtés de fon flanc méridional ont 

.du s'abaifser pour lai fser place a T ancienne et à 

Ja novelle route de Poggio Reale . C eft là la gor- 

^e la .plus orientale du cratère qui tourne enluite 

.vers le^Nord, pafse eu defsus de T Eglife de la Ma- 

/ionna del Pianto , continue dans cette, dîreftioii 

vers Çâforia, e Capo di Chîno , oà il 'fe replie 

yçT$ l'Oueft pour terminer à la colline de Miradois. 

Dans son périmètre il renferme le quartier de Foria, 

celui dû Reclufoiio , et les jardins fitués dans les 

enyîron^ des t^ortes; de Capoué , et de Nola vers 

-Î^Qggîo feeale . Si V on fait attention au peu de di- 

ilance qui f<?pare Ja (dte.de Poggio Reale et ceîîe 

du mont iSotiima , il cbît paraître probable que ces 

deux cratères étaient, unis coQiime le font tant d* 

autres dans le champs Flegréens . V exiltence du 

xratèrede Capo di Chine dans les confins que nous 
venons d* établir, n'eft pcs une fîmple conjeétur©. 

II n*eft pas ponible. de monter à Miradois par Je 
^hemia de Mojai î^Ucl^ ou à Capo di Chino , ou à 
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h crflîne qui domtnrle Campo Santô, ou a ' ;>" ^^ 
delà Madonna dd Pianto , fans s' appercwair ; 
dans chacune de cejr coupures de la montagne , • *i 
gravit la côte efcarptf^ d' un en tère • L:i naiure des 
lubftances qui s' y trouvent , la maiTe imm-nfc de 
luf qui iorme la charpente de cetti^ montagr»v=' , lejB 
laves qui s' y découvrent , et furtout près de »' >•> 
glife deia îVladonna de Pianto, fant des caracftèrwS 
qui feuls fuffiraient pour Je fiire reconnu i tre • Par- 
mi fes produits on trouve fréquemment T ém^îi noir 
avec fragmens de feld^ fpaths entièrement femD-a- 
ble à celui de Procida et Ischîa ainfi que les pier- 
res ponces fibreufes avec de felds fpatbs etd;i mi3 
Les laves qui fe rencontrent en diverfes parties Je 
cette montagne, et de la plaine abondent des mê- 
mes felds spaths, préfentent diverfes couleurs feioa 
les differentes modifications du fer qu'elles contien-r 
nent. Les mêmes produits fe trouvent près de la 
Madonna:de'Mônti. au as là de Pontî Rofli . Dans 
une carrière de tyf de ce canton j' ai trouvé de 
grandes pierres ponces noires noyées dan3 le tuf y 
et remplies de fclda- fpaths. Près de T Eglife de 
la Madonna del Pianto , à la furface de la terre 
parait une lave grife tendant au noir attirabie à 1 
aimant , poreufe , pleine de felds-fpaths et d* un 
grain micac«, qui femble former un filon (ous ter- 
re. Dans le mafsif de tuf fur le quel eft batîe l* 
Eglife à la droite de la- rampe qu*y conduit, on peut 
obferver un phénomène afsés curieux . Ce font des 
taches îrregulieres d* une extrême blancheur formées 
âr la Surface du. tuf. par des croûtes de carbonate de 
fottdei^ On trouve dans beaucoup d' endroits des 
champs Flegrèens la producîlîon (pontat^ée decefel 
fur les pierres ponces, les tufs» les lav-es, lesfub- 
ftances terreufes volcaniques «mais toujours fous la 
forme d* e^orefceiiçe.i]uiv£ruknte > ici au contraire 



elle s' eft confoMiéê en créâtes qû^ il faut grattée 
au couteau , et cette diiTerence peut s* attribuée «i 
]' humidité do lieu qui force les efïlorefcences à me- 
fure ^u* elles nûifleftt de fe réunir , et de fe cou-* 
denfer ^ Parmi les produits de ce cratère je ne dois 
pas oublier les- morceauï de lave dont une partie 
eft changée en verre noir j dont Une atttie partie 
t\tVoifine de Cet état de vitrification ^ tandis que 
ia (uivante conferve leti^u et le grain de la lave. 
Les parties Vitrifiées rfagiffent point fur T aiguille 
aimantée; et leurs feldi fpaths otit réfifiè à Tac^lioil 
de la chaleur de la lâve eti Âifion ^ ils (efontfeu*^ 
le ment crevés , et divisés crt éclats * Le premier 
qui cbferva les émaux volcaniques de ce canton 
iot Mr. le Chevalier Hamiltott qui les prit d*abord 
four des morceaut de poi5i^ dont ilS ont toute l^ap'» 
carence > maïs d* après il rettada cette opinion 
dans une lettre à Mn Fetber avec 1* ingénuité d'nit 
vrai philosophe i et les tecoftnuc pour ce qu* ils 
font une lave vitrifiée* 

Te s font les produits du cratère èe C:lpô di Çhi* 
ftO i dont le peririîètre fe repliant vers T Oueft fe 
rfrrtliiie à là Montagne deMiradois. Ceft un frag* 
r.ient encore fubfiflant de 1* ancienne féparation de 
deux cratères contiguiT dont le fécond eft beaocoup 
itiieux ionfwé . Il eft ouvert aU S* E. au mo- 
yen de quoi fon fortd * ou fa plaifle fe reunit i 
ceiîe dd premier que nous venons de décrire, Dans 
la piaîne du fécond (ont fitués les Couvens de la 
Vrra ) de la Sauiti, et les maifons qtiî les avdîii- 
rené « Les laves qui en font fortie^^ont one par« 
fà\{Q analogie avec celles dont nous venons de par-i 
1er • 

\)^t\$ la colline au ée^us éeû Poutafielle ptU de 
terrain appartenant â \û fetoille Caftagnetto fe 
tMûtte à la fuperficie de la terse un petit filon d« 
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fàve très iibondaat art iéUê-fpithif etl*oil trouva 
fioot auprès beaucoup dd beaux morceuisix dVmaoat 
volcaniques , et de dierrés ponces • 

Les cotes du critère en partant du Se ' paffaitt a 
rO et;fc repliant lu N. font formas par les col- 
lines de Mitadoi^ ^ Capo di Moilte y Coiiacchisl^) 
et l*Arenella « Celle de Capo di Monte eftdivifée 
par beaucotip de coupâtes le^ unes for itiées» pari €« 
eaux y les autres par le travail des botnmeii ^our 
ouvrir deii chemins ou former de^ commuiiicatîomi 
entre la plaine ^ et les diverses hauteurs de cette 
colline 4 De cç& coupures les plusconfider^lesfoiM; 
celle oà fe trouve le chemin fait parle Roi Char- 
les m et celle domrtiée Monte Spaccato . La prç^ - 
miere couverte et bordée de maîibns ti* ctkt fiM 
d* interefTaAt , la féconde mérite d'être vife à tMh 
fe dei prodigieufes fQbftiuctiofis qui fotttftflâetit ft 
Palak^ ût Capo di Môtite ^ . ce de h cditlf^lioà 
ininte de la Colline^ dont 11 UUt eft de tuf ceo^ 
dré I t^ant M jauM tïûii ^ et h cime de «M* 
dres volcaniques 9 et de rapillo blancs Gei^ m^t^ 
tes rerreufes, et pulvérulentes font difpoféi ,ftti 
lits doAt r înetiilaifoa eft vers le fond du clatfttfi 
Ce ménie rapîHo fe retrouve au revers prèâ de hi. 
villa Carrtatupo é Le chemin del Celfo (fA thttàvit 
Il Scudillo n'eft pas iiicfigiie d^ attention s tle^ 
taille danà un maflif de tuf qui de deuJI ^ài^i M 
forment deu>t hautest aiUrâiJles perpencMcUlàilrèâ ^l 
ne permettant pas ({ue le fdeil pénétre daM cette 
voie longue et éliroite la rendent pendûAt fétééf 
une fraîcheur delicieufe • Le lierte ^ et d' autret 
plantes qui aiment 1^ ombre ^ et 1^ humidité tapif'^ 
feut les f]anc« de ce chemin ^ et les garniifem de 
feflons. Du coté du Mord cette colline eA fermée 
de cendre volcanique très blanche , Pour bien* ob^ 

ferver ce flanc il »ut aller i 4a Croix de- Mia&Oi « 
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tt de là prendre la foute dite del Cavonc • L& ft 
jroyent des coupures perpendiculaires d* une grande 
hatrteur, ouvrage des eaux aux quelks des marie- 
xes fans cohérence n^oppofaient pas affés de refi- 
ftance pour empêcher quelles n*ôuvriffentpouraiil*. 
fi dire les entrailles de cette montagne* 

Au milieu de ce vallon s'éieve une petite Cha- 
melle dédiée à la Vierge , oii fe célèbre le dernier 
Dimanche du mois d* Augufie une fétc qui at* 
tire un concours imnoenfe du peuple de la Câpnta* 
le, et de celui des campagnes voifines. Ceft une 
agréable tableau que celui qo* y prefentent des 
Jnilliers de perfonnes répandues fur les pentes de 
cette colline , et des grouppes de gens aiBs par 
terre pour y prendre un répajs champêtre > tandis 
^e^dans la plaine inférieure la jeuneffe forme des 
danfes villageoifes qui donnent une id<e des bals 
Héroïques d* Homère. La joye et le contentement 
le lifent fur tous les vifages . V air létentit des 
chaots oatîonaujt qui, fous une diction en appren^ 
ce groffière n'en font pas moins remplis d^éner- 
fie» et d'expreflion. Une ame fenfible s'abandonne aux 
plus douces impreflîons au fpectacic fi rare et fi 
TOUX du plaifir , et de la gaité de tout un peuple* 
O fi celui ci secondait les foins induftrieux et pa- 
ternels de fon Souverain ! Que lui manque- t-il 
Bîur être le peuple le plus heureux de T Europe t 
e fe corriger de quelques deffouts qui ne font 
que les vices de fon éducation . Les Ecoles Pu- 
bliques établies de tous cotés , les arts , le com- 
merce, T agriculture, la marine, tout lui pffre les 
nioyens de cultiver fes talens , d*affurer fa fubfi- 
ftancey fon bien être , de fe procurer la vie la 
plus heureufe, et tant de moyens il les doit aux 
foins du Prince qui le gouverne moins en Maitre 
t\enFc« affcctiopé • ... 
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De la colline de Capo é\ Monte Te prolonge 
lians la direction du N. Û« tifie autre colline, donf 
le plus haut fommet eft le Mont des Canialdi^les) 
qui eft lui même la partie feptentrionale d-unau- 
tté cratère qui brûlait où font aujourdhui les ter- 
res de Soccavo^et de Pianura. Decelui cteft fortie 
cette hiêche volcanique dont on fe fert tant pour 
les édifices de Naples , qu' on nomme Piperno , eç 

atti. oe diffère du Peperino de la Campagne de 
Lomé que par fa couleur plus foncée * et par ce 
qu*eUe ne contient pas comme elle des fra^mens 
de pierre calcaire. 

AAaif paiTons au troifieme cratère de Naples - Il 
cfi lépartf du fécond par le large vallon de 1' In« 
£[afcata. 

Les parties de ce cfatère encore fubfifiantes font 
U M^nte. 8. Elmoy le-' Vomero ^ et Pofilippe : aînfi 
il embraâe la rue' de Chiaja , Celle de Toledo 
at la partie de la Ville -qui Tàvoifine eft fitu^e dan» 
Tefpace que laiflent entrVux les pendans^ extérieur^ 
du lecond, et.troiiieme cratère. La bafe y et le 
corps même de la montagne qui forme le péri- 
mètre de ce troiiieme cratère > eft formé des mê* 
mes tuff contenant des fragmcns de lave . Son fpmt 
met ainii qu^ on le voit dans le chemin du Vome- 
so I et au commencement de la defcente de la for* 
jts de Pofilippe eft convert de lits de pierres pon« 
ces quelque fois inclinés suivant la pente de 1^ 
montagne • Le Naturalifte curieèx de connaître la 
minéralogie volcanique de Naples « ea parconrat^ 
ce. coté du troifieme cratère fxn le chemin du Vo 
raero ne doit pas oublier de s' arrêter auCafinPa- 
CFtzio j des fenêtres dn quel il pourra obferver aii 
Sud la régularité de ce cratère , à 1* Ooeft la f epsi» 
ration: dû Kofilippe des collines des champs Fie- 
guééos) au VQtà ruaioB du moot; 4ei ÇanaMiikt 
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ft de Capô êi Mimtt^ c^efT â éke avte lés cn^ 

<èm de N4ples . C^ eft là enfemble un des peints 
i^ vae les fins be^uiç et les plus inftmctifs • 

. I) doit pouftai^t Ce d^ff^itç d'iin erreur daat la 
qu^ie ii pourrait toinbâr, celle de croire que les 
uoi$ cratf re3 de Maples foî^ni fépares de ceux des 
ciumpi Flegréeos comme., pourraient le iui r&ire 
penfer la pointe de Po/?lipp^ qui fe teAninie par 
V i$\Q de Nifida, et e^fuite. par; la mer^etlemoAt 
de;; Cinialdiile« qui finit ii bcurquement (fu* il ne 
Uwiflç F^s ayoîr de çaaiO|iloicq$ioQ avec . les an^ 
très cratf res . 

' Mais loffqu' Il -fauj!^ qif à Pianura çt Soccav:o il- 
y-avait certainement ut| cratène dan( lei cot^s oobi* 
muniquaient avec celui d*AgnanO) et queLetnoat 
des Camaldule^ écend jMtfqu* :à la T^^ ^ Mara- 
no des branphçs qu' U ng peut ^pperceyoir de cet^ . 
te iituttion y il cannaitra cm" i{ n* y avait aucune 
ipterroption ent^e lejs craterei de Naples et ceux 
d^s chanips Fiegrçîns. Voye? pag. 18 1. 

|IL Page ^^Jîg. 5* 

D.JÏÂ$' .quel^ltie^ ^endrek^ de^ champs Vlegpienn; 
f 4. qbferv4 une lefpeçe, paf^ieuli'ère de^pi^iw» 
x^s pofioc^ . JUeiir conf^rfHt<H| eA (i d^dexnest U^^ 
goeufiP , . qM' elles fef|il:^ient #t<e de^ mocceaux de* 
bois d^fecMs • ji^ur grain au lieii d' |Ëre ^ntreuic eft^ 
torrey^^ f^ l^nr couleur le :plii$ ù^vsût. gti$ ob« 
f^r^ P<^e(q^ br49;n^ayaAtpft5:3utafiç /depores^que 
1^ ^mf9 9 ^iJef font plui- pefantôi . Si an les itompt 
briirque«iefit,f lei^s mt^ \t tablent fuiv^t divéct- 
i^i Jo«©*i2:Ui3?)^ fit coofervent plus en moins de (aîi- - 
Ik ai^ que Ak un bot^ fec ^'<in rompt de lor-^* 
^^ * i^ f^k^^jè ét^i^t^ beaucoup fiH» . iégiass:^ M : 
^'i^yJ^ifyl^ t»»l9mm ÂitSutmi., im pourrait Jm) 
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clniTer parini les fcor tes • fia première fets que f ai 
trouvé ce$ pi^^fe? ponces , ff^* eft dans un rocher 
nonime lo dchiavone près <lu i|ianc Fumo vers Tisle 
de Frocida» d^n; un autre rocher voiiin aomavf Su 
Martin , et en ^bon^apçe dans T isiç Qiêine de Pro*» 
cida , J'en trouvai er^fi^ite beaucoçip {ur les croupes 
du iqont Gauro par ïe$ quelles on defcend vers 
Monte Rifçello* Soit fur ces fieux roçtiers ^ foie 
dansl Proçida 9 f ai drouv^ ces pierres poiv;f s adhé- 
rentes aux jémai^x volcaniques ) ce qui pourrait les 
taire croire dès flal^tites de ces verres faifis par 
je rtffroidifTecqpnt au moment dé leur fufion \ fans 
qu' ils pufleut éprouver ce bourfoufleiwat d^oijf xe« 
fultent les pierres ponces ordinairef ^ 

4y. Page 79. lîg. a3t 

L^ communication des volcans avec la mer a été 
et çA encore le fyiième favori de beaucoup 
de ï^aturaliftes y quelques uns même ont hafardé 
d'alfurer <^*il ne pouvait ei^ifter de volcans Que 
dans la iner 9 oudanf fon yqifinsge « (1 eft vrai qu on 
a vu des lies volcaniques s'élever du lêin der 
eaux , que npn^re de volçatis foot prè^ de leurs - 
rivages , on peut même ne pas ie léfufèr à croire 
qse les lieuK vplcanisés font Iç prpdutt de volcans 
aUum& dans* le iein ides mers qm ont pu lef çou|^ 
vrir autre ioi$ y mais peuf-on poùrcçla établir coni« 
me principe que les volcans communiquent nécef» 
fairefient avec la iQer? tSfi fe xéprefente^ un foU 
can quç comme uoé ponipe ^Cpiiante qui fou}eve 
Teau des mers pour )a rejetter par Ja bouche dé 
foo cratère y ou par i^uelque ouveiture latérale , eft 
une idée plus bi(àrre que philoiophiaue • ,, Je ne 
yi conçois pps y dit M* Dolomieu ( maes Je U 
^ertatitm Jur Us fndmiu uaUamgu^ par Ber^ 
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jf/na/2 ) comment il pourrait exifter une commun!- 
jf cation entre le^ mers , et les foyers volcanî- 
ff qu5S) fans que les eaux ne rempliffenc prompte*» 
ff ment toutes leurs cavités y et n' ëteignilfent to-^ 
9) tâlem^t leur feu yy V eau réduite en vapeurs , 
et rempliâant un efpace 1400* fois plus grand que 
ion voiuniei prefente un^ force fuiHfante pour ex- 
pliquer les terribles expiofions 'des voicanf , txmà 
eit il neceifaire qu'elle provienne de la mer? Com- 
bien de refervoirs d'eau ne recèlent pas les mon- 
tagnes? Pourquoi l'un des flancs de ces réfervoiii 
eo fe rompant ne pourra«*t-il pas décharger fes eaux 
dans Je faycTidu Volcan, où fe réduifant en va- 
peurs elle produira des explx»fons ^ ou fera rejetiée* 
par delTus fes bords félon fes divers rapports avec 
la mafle de la matière enflammée*. N'exifte-t-il 
pas dans la nature une autre fource d'eau très 
abondante, et qui. femble être principalement, à la 
difpoiftion des volcans, la combinaifon des gaz hy- 
drogène et oxigène , qui dans beaucoup de circon- 
ftances doivent certainement fe développer dans la 
profondeur des ^cavernes volcaniques, et qui au 
moyen de la chaleur qui y règne peuvent s'y* 
combiner de manière, à produire i' eau . On peuc 
deoG admettre cette fubftance dans 1' explicauon de^, 
phénomènes volcaniques fans, le befoin de lécouric 
H- la communication des mers avec 1* intérieur, des 
volcans • Le calcul de la force expanfive des flui- 
dssaèriformes lorfqu'iis fe développent en grande, 
quaittibë ou quMls font raréfiés par un fort degré 
de chaleur, n'a pas jufq' ici occupé beaucoup les 
nsturaliftes , mais comme c'eft à ces gaz qu'oa 
d(Mt attribuer le gonflement des laves , leur foule-* 
vendent jufqu^ aux bords des cratères , et leur écca- 
loment au de là de . ces bords , on ne peut gueres . 
douter qu^ik ce c^ofittib'uent ^fTentieUement aux 
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rfruptîons vdçanîqucaj^ On oppoferîi peut êire l'aii-. 

^ torité d'écrivains: qui difent avoir vu des fleuves 
d'eau bouiUcii^te) (aiéei et teiuplie dç coc{uill<» et 
de corps marins jaillir des volcans , mais il eft bien 
à craindre qiie iMtnagîpation.erckaufFéeparle fpec^- 
cle et le danger qui accompognent ces grandes con^ 
vuKiQDs de la terre , et ces epouvantahles^ phéno-* 

^ mènes , b' ait influa fur les léiationç de ces obrer- 
vateurs* Ils (ont afTîls rares le^ hommes qui au 
milieu d' une violente éruption » et lorfque la na*» 
ture déployé l'impofant appareil de fes plus terri>- 
blés force^^ confervent le fens froid néceffaire a 
r exactitude des obfervations • Ecoutons fur cela ce 
que dit le Naturalifte deja cité • ,, Les coquilles 
>t qui ont été réellement trouvées dans les matières 
9> vomies par le Vefuve appartenaient aux lits de 
,) matieje calcaire et coquilliere oui fe trouvent 
,9 dans le foyer du Volcan» Quant' à celles de l'é-» 
j; ruption de i(^ i i je doute *<^ue V ohfervàtion de 
j) deux auteurs cités ( Braccini , et le Père Igna* 
^jr zio ) foit exacte. On^aiTurait la même chofe 
M daoi r éruption acqueufe de TEtna en 1755 et 
j> beaucoup d' auteurs ^ échos d^ un bruit populaire 1 
if ont. parlé des corp9 marins trouvés en quantité 
SI dans le Ht du torrent qu' s' était précipité des ci* 
91 mes de T Etna • J' y ait fait de longues y et fcra-f 
91 puleufe^ recherches , j^it fait çreufer dans le fii-s 
9> Dlè du lit de ce torrent , fable qu* il avait. apjx)£i« 
«9 té 9 fans pouvoir y trouver le plus mince xrag* 
ff ment de coquille^, ni le moindre indice de cor|S 
^, marins. Si Pon trouve fur TEtna etfurlesvol^ 
f, cans éteints du Vicentin 9 et du Fadouan des co^ 
fy quilles fosfiles 9 elles n* ont aucun rapport âves 
9t une combuftion fouterraine y & ne font qu'un àé^ 
9f p6t de la mer qui primitivement couvrait le fol 
99 tfoù s-elew le volcan^ ou en baignait 1^^ ii^ncsii 
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91 ce qui M permet d' autre induction que celle 
fy d' unç çcftaine çonteipporaneh^ entre ie« <iépot5 
i> iies eau]( « & les producciops du teu • 

y. Page 99. lig, ao 

L'un des lîeuit les plys^ curieux de Têts* duPa* 
pe que pûilie viiiter un amateur dé la miné- 
ralogie Volcanique , eft le petit cançon de jj^acera 
dans le Duché de Caftro « Lè$ phdnomàneç qui s* 
y obfervent ont la plus grande analogie avecceuk 
de la Solia^re, Qn y voit des laves decoinporéeS) 
des încruftations ^ des criftallifations de fooite >'de 
riches fleuraifon» de TuJi^te d^ alumine, des i^afleg 
dé fulfure de fer 9 et fortout vme immenfe qtianti^ 
té de mofettes • On pourrait dire qtf en quelque 
lieu de cette terre qu* on fouille à lipe certaine prq* 
fondeur / on rencontre ixs meurtrières exHalaiforisi, 
Elles fe' (ont empalées des grottes creusées pour 
en extraire le foufré , et s'éleyent dans quelques 
ones-juîq^à 7 , ou 8 pieds âe hauteur \ en forte 
'Çu^on n-y flurait pénétrer fans la précaution d* y 
porter unie bougie ailurn^e , et de la tenir devant 
foi • Le ça? hydrogène fulfuré uni a une grande 
dofe d'acide carbonique , prédomine dans toutes» 
qoelques unes font formées du kxx\ acide carboni*» 
que nieié avec unç petite dofe de ^z hydrogène 

ON dort remarquer que le ga« '^ydrt^îne fiiW 
fuf^ cift très lavorabie à la végetaticKi/ Elle 
comnience a la furfajce des laves pair des lichens» 
et le preitiiër figne qu^en donnent les terres qui 
léfultent de la dtfcamporuioa des lavus eft la pjpo* 
- * du-» 



diction d\\ Sp^tiu^ J^ffceum^ eç de l^Eriça. 

Le plus, (oî(vent^ près des fumeroles la terre eft 
entiereine^ç privée de végétation par T effet de fon 
exceifiyç chaleur > mais à peu de di fiance d'elles 
les platife^ croifTenc en proportion de la terre ye- 
gerale qui s'y trouve. ^ 

j^ai faU planteç au milieu de Véié une quanti- 
té cje diverfes efpeces de choux , et en les iaifant 
arrofer tous. les jours avec i'eau de Ja fontaine 
chargée de gaz hydrogène fulfur<f , quoique le fol 
fut totalement fletile et p'eut reçu aucun engrais, 
noi^ feqlement les plantes y dcVelopperent une ri- 
che végétation^ mais y acquirent une faveur ex- 
quife/Çon^ment donc' le favant Naturalifte Fejç- 
ber a-t-il pu écrire ^, il eft ^tonnant que l'ar^ii- 
ft f 114 i(neJQ ) et 1^- Erica carnea viennent fi Ipien fur 
,1 Idi Solfotarej tandis qu'il n-y-croit pas d'autres 
ly planteç ,) hç Volcaii de la 5oIfata^é n' étant pas 
totalenient éteins offre encore peii de terré végc*- 
tale j triais dans les endroits oQ elle ef^ èa fuffi* 
is,titç quantité, toutes les plantes fauvagesy nai$- 
fent fpbntaaement , et ont une végetatijon vigoi^ 
leufe , celles des çhaiiiips et jardins y * profpefeht 
sivec une médiocre çuhure • Les ch|taigners femés 
dans une portion de fa plaine y font venus avec . 
le plus grand fuccés et des vignes plantées en di- 
vers endroits: y ont donn^ du raifin au bout de trois 
ans. Gr que rapporte Baccini dans sa description 
4lu Vcfuye yient à l'appui de ces faits .Depuis T 
an 1139 ^^ V^^^^^ ^^^î^ tranquille , Bracçi ni quel- 
ques années avant là gr^lnde ^ruprion de. i6^i qui 
jnit fin au long repos de ce volcan trouva fon cra* 
tère non feulement couvert de plantés j maiç de 
-{fands aii)res , tels que les chênes ^ les frênes > 1* 
-ormeau bien que cle quelques cavernes il s'échap« 
pat encore de la fumée • Qx fi l' on confidere le 

P a tems 



teins qu* Il &ut au cmère d^ on volcan qui a M 
fn action durant plufieuis fiecles pour fe refroidir» 
celui qui eft n^celTaire pour que la terre végétale 
s* y forme, et pour que les vems^ ou les oiseaux 
y apportent les germes des petites plantes qui doiV 
vent par lei|r deflxuction fucccffive y fournir afs#5 
de terre pour produire des aibres qui pouffent de 
profondes racines, on verra que le période de 
cinq fiecles, eft bien court pour la formation de 
pareils arbres y et qu^ il a du exifter une caufe pap* 
tîculicre accélératrice d*une telle vigetation • Cet^ 
te caufe eft le^ ga25 hyprogène fulfurrf contenu dans 
ie^ vapeurs qui fartaient encore de quelques en- 
tlroîts du cratère. 

Qu* eft ce donc que ces calculs des Na^uialifies qui 
prenant pour leur bafe la végétation , ont voulu 
déterminer i ce moyen Tage de^ volcans éteints.? 
'pans le cratère encore fumant du Vefuve cinq fie- 
çles ont fuffi pour y foire naître de grands arbres, 
et la lave qui fortit il y a plus de 5 (iecles de ^ 
bafe du moot Epomeo dans T isle d^ lichi^ Ç^^os^ 
inencç h peind a fe coiivrir de lichens t 

yil. Pag. 123, Hg, 18, • / 

E ftvans Natnraliftes ont régardé comme inu- 
tile l^analyfe des laves fondés fur ce* que 
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nement une erreur de prétendre afleoir des calcule 
exacts fur de telles analyfes^ mais pn ne fauraii: 
pier cependant qu'elles ne lïous faflTent connaître 
avec certitude H non la quantiré refpective dei^ 
parties qui kompofent les laves , du moins la na- 
ture des fubftances dont elles fonc formées et mA«^ 

m 
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me ce]l«5 qtiî y predofnmefit • On. a prétendu <]ue; 
le3 obfervations prouvaient que les laves n* étaient. 
que des parties de la foche intérieure du globe ar^^ 
tachées des entrailles de fa terre , aux quelles le 
feu des volcans donnait une forte de fluidité • L'Et- 
na contient 'des laves parfaitement analogues- aux 
pierres des monts Neptuniens . Cette opinioa eft 
ians doute la plus raifonable» & la mieux appuyée 
fur 1* obiêrvation 9 mais 1^ analyfe comparative de 
6:es laves y et des pierres qui leur reflemblent , ne 
jpeut elle pas donner un degré de certittide plut 
grande à des opinions qui fans elle pourraient n'j^ 
tre regardées que comme des hypothèfes « Les champ» 
Flegréens , et le Vefuve font entourés par ks À^ 
pennins calcaires * M. F^rber a obfervé près de Sa«. 
lerno-des fchiftes fous les filons calcaires ; j*ai trou- 
vé un autre fchifie fous lei filons calcaires àfeuil* 
les -micacées- au pied de la montagne calcaire d^Ar*^ 
ciano vis à vis le mont Litto * Il n-y-a donc au<» 
cune reflemblance entre les laves du Vefuve et det 
jchatnps Flegréens^ et les pierres qui forment Je» 
collines qui les avoifinent . On peut dire lam^me 
chofe des laves de Capo di Bove aux environs de 
Kome ) er de celles des montagnes de Frafcati> 
Albano , Velletri . Je régarde comme certain que 
la fermentation du Vefuve > et des anciens volcan* 
de cette partie de V Italie eft arrivée à une gran- 
de profondeur dans le globe , où en diiTolvant ]e» 
granités, les porphires>a roche de corne elle a trou^ 
vé la matière dont elle forme les grands cpuran» 
de lave que nous voyons .Cette opinion cependant 
n* étant prs fondée fur le tffmoignage de nos fens , 
laifse dans nos efprits un doute peu fatisfaifant 
pour un pfaificien qui de s*accomode pss deshypjh 
tiièfes ; mais fi T analyfe des laves cornées , grajû-* 
teafes ^ et porphtrit^ues nous rdecoutx^ Jes niêmei- 
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par mois . L* evideficé èc <3t rompre n^ admet pai 

de difficulté. Le principe d^oû fi jofteffe dépend 
c'efi qu'il f-yfaife i6 c^tït. de le) brut par nuntf 
et tel eft le produit que doivent donner les deux 
chaudières .établies toutes les foîss que les cuites 
^eufliroAty maît fi par né^igeoce ou tml adreife 
ou infidélité des oiivrien» les cuites fe broient , oa 
reflent crues, on paâTera des mois fans obtenir uti 
cantare de Tel . Celles que j^ai dirigé ont conflament 
jendu I cant. l er ceo^ qui entendent cette ma- 
tière conce\'ronc iacileipent que tel doit 6tre le 
produit de deux chaudières de la capacité qu* on a 
décrite w . 

De toutes leS eiHreprUeâ ihinbralogiques , les fa-* 
feiîquesdesfeisfont les plus fures. Leur di^dence 
ne peut provenir que du ma^nque de la terre ^ ou 
de fa pauvreté y craintes que ne donne pas la 5cl<- 
£itare i où fans tenir compte de la reproduction de« 
fe}s dans les terres lefiîvëes , la feule fieutaifon de» 
jgrottes actuelles , et du plan du cratère fuffit aa 
travail de 4 chaudières . Mais il y-a de$ caufes ex^ 
terieures qui peuvent amener la rtûne 4^ meil- 
leurs entreprifes . Telles font V infidélité ou la né- 
gligence des fubal ternes .Le Directeur n'eft ni ad« 
miniOrateur , ni ouvrier • Si Mr. Brentano peut a- 
voir à la Solfatare des gens honnêtes et attentifs y 
fa manufacture lui rendra un intérêt avantageux des 
capitaux qu* iUy-a employés > dans le cas contraiie 
iriie éptbuvera le fort des e'tabliffetnents les plus 
folidement çombint^s qiii arrivent à leur ruine pat 
)a faute des genis qu^ on y employé . 
- Une longue et dooloureufe maladie qui aie ttvt 
l'an dernier aux portes du tombeau , et dont j' 4- 
jMouye encore les iôcheUfes fuites a beaucoup re- 
tardé le fuccés de cette eiitreprife mais enfin il eft 
aujourdkui complet* Je fois des voeux finceres pouir 
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V ncctoifCémeût et H pef jietui t^ dé éette fabrique ê 
jfrfccptible d'arriver à ruci ût T autre but, et reto^ 
uroÂnt defotmais à mes études favorites lotlg tempi 
interrompues pour elle , j* efpere retrouver dans 
leur douces cîccupatîoDs la tranquillité d*efprit , et 
la fantè du corps que telle* de cet etabliflçmeot 
m^ont fait perdre* 

X. Pige f6l* lig* §, 

DU fyfteme de la communicarioa dei l^olteW 
avec la mer eft née V opittioii de beaucoup 
de célèbres naturalîftei fur la formation des ^ tu» 
qaSis attribuent atix éruptions boueufes ^ opinioit 
recement réfutée par un habile lithologifle Mr. lé 
Chev. Gioetfi j aujic (avantes objections dis quel 
î'eflbyerai d'ajouter quelques reflexions* 

Mêine en n' adme^ttatit pas, tomme il pataîtaP 
{is laifonable U communication "des volcans a veé 
la mer , on ne faurait gueres douter cependant qu^ 
ils ne produifent quelquefois des éruptions boueu<* 
{es ) et nous en fommes afTurés par utie foule de 
rélarions fur leVefuve, l*Etna, et THecIa .• L' 
humidité de ces éruptions veiiaftt à sVvapofer^ leâ 
anatieres qtii eii étaient imprégnées peuvetit acque-^ 
ffir la cohérence qtié nous montrent lestu6i tÀzut 
devra ce être là T origine de tous les tufi ? Et T 
€nvîe de generalifer et 4e convertir en principe 
quelques obfervâtions ne nuit elle pas â T étude 
de la nature fi fertile eii divers moyens de pnv* 
dnire le^l mêmes effets ? Beaucoup de tnû font V 
ouvrage des eaux qui payant à travers des matie-é 
tes volcaniques tetreufes , et pulvérulentes , eH 
tranfportentaVec elles les parties les plus légères/ 
qû* elles dépofent en forme de fedimeht • Tels font 
jk pl^uport de tufs de Monti» Verdé à- Rome ^ cf 
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generalettieDi tous ctmt qui avec le graiii très £0 
00c la pare bomogéoe . U en ekifte d*evideineat 
/ormes par des éruptiont sèches y qui jettant m£letf 
enfcmbie des pierres ponces ^ des cendres ^ . des 
fragihens de laves , produifent des tufs de V efpece 
de èelui de la Soi&tare; Le ddonke.-atrr fubfifte dans 
la diTpofition de ces fubftances très difierente de celle 
^ue leur donnerait leur graviré Tpeciâque, démontré 
comme 1* obferve judicieuTemeot Mr Giôeni qu el->> 
les n^ ont point tiagé dans un fluide ^ et que leur 
ytiîoii dépend du fer, et de r inûltnution deseauj(« 
Il £iut obferver foigneufement la localité de ces 
ruf« eu égard aux cratères dont ils ^ût fortis. Cat 
il s eh trouve dans des iituatiohs oii les éruptions 
fi^ ont certainement pas pu arriver • Dans lé fejour 
que '}* ait fait \ Nola , f ai parcourru quelques une» 
des montagnes, qui paiTadt deirrière et à diverfes 
^ftanceè du Vefuve s'étendent de la Cerhi à Ca- 
fieli'a Mate« J*âi iurtout vifit^ le mont Littèqui 
eft une des montagnes de Mugpanô • Il efi divifé 
en trois fommets^ fa charpente eft dé pierre cal- 
caire en lits horifontaux qu^ on n^ appercoit qu' en 
qy^lglies points , fa fùrface étant fccouvéjrte de fub- 
uaiices et de fables volcaniques» parmi les^ quels 
cû trouve des fragmens de fchorls noirs prifmati- 
qliesi eiùièdres • Vers la itloitié dii flanc en face 
du thont del Gaudio datU 1^ endroit dit \*acfita Jel 
meio le Voyent des lits et des maffifs de tuf vol- 
caniqoé noirâtre, analogues âT cenic qui fe trouvent 
en tîês ^ratide quantité près du pont da baffo fi- 
tué fur la grande route, et (ur le ravin qui divî-* 
fe le Littô du Ciaddiô. Ce ravin eft creufé dans 
des lîrs de tuf volcanique , doAt les emesieurs 
font gris et cendrés , et les intérieurs plus noi- 
lâtres à.caufe cte T humidité, et formés de beau- 
coup de inîca y de fragineni de ields-pathf , de 
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pierre» ponces i et de fcorîes é Ce tuf ne tiaiC 
aucune efFervefcIflce avec les acides i taillé en long 
ihorceaux il rëfid à la petcuffion un fon métalli- 
que très diftinct. J'ai fuivi fes litS pendant à oj» 
4 milles et y ai vu qtfils recoiivraiènt les colli- 
nes calcaires dans les qudlêà eft taille lé che- 
min de Monte Forte ; Eh. Quelques endroit^ le* 
cimes des maffes calcaires fortçnt des tufs volca- 
niques 9 et montrent une curîeufe ùôîotil del ce» 
deux fubftcirtces . Dans le lit dé tuf voifm de la 
Fontaine dé Monte Forte j*ai obfervè deUJc colon- 
nes prifntatidues ejfciêdrès parfaites i configuration 
ou* avait prilé le tuf par T effet de fa retraite dan* 
Faction de fon defféchement . Si Ton confidere 
mainteiidiit la pofition de ces tiifi dé Monte For- 
te , et des autreé dd Litto, et leuf^diftaflcé duVc- 
fuve, on coitiprendra quMls ne doivent piè leur 
origine à des éruptions bouetofes qui n ont pu ar- 
river ni à de tellei diftaHces^ ttî à de telles hau- 
teurs . Des torrenà de lave ponffés par le» torren» 
de lave qui leur fuccedeiit fans interruption pen- 
dant des mois entière peuvent s' étendre et, par- 
courir dei efpaceà de plufieurs milles; mais là, du- 
rée des eruptiônéboueufes ne fauraît être n lon- 
gue, il faudrait fuppofer qu* elles euffertf rempli 
la plaine de Ndld , qu* elles fe fuffent éle<^*es à la 
hauteur des montagnes vers 1* orient , qtf elles fe 
fuflent précipitées erifuîté ad dé Id du Montd*Ar- 
cîano, en remplifTant toutes les vâlleei intermé- 
diaires , ce qui cft parfaitement împoffible. . Les 
mêmes obfervatîons fe peuvent faire fur les mon- 
tagnes de Segni , Core , Norma , en face des vol* 
cans éteints d*AibaaO| Ncmi> et Vettetri è 
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CE ferait un ouvrage curieux qu' une defcrip^ 
tîon de cet acqueduc Tun des plus ce}d)re4. 
«e i antiquité , et dont la direÀion n^ eft connue 
aujourdhui qu'en quelques endroits de fon p.vffa- 
Çe. L* opinion commune eft qu'il prenait Tes eaux 
a Senno, et \ç% poj^ait à la Pifcina Mirabikpour 
•^ port de Mifene • Cette eaa provenant de mon- , 

Te. 
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refervoir dont les veftiges fe voyent au lieu dit 
i^s Gento Cameielle, tfoù'elle paffait dans fon der- 
nier deppt à la Pifcina Mîrabile pour y fervir à Tu^ 
ifige du ^ort , et celui des flottes . Je ne venx di-? 
Iputer avëfc perfonne, mais beaucoup moins enco-. 
ï? avçc les antiquaires; j'ennpnce donc icifimple-^ 
l»ent une opinion, er voici \t% raifons qui lui fer- 
.vent d'appui, i. u ejtîftc une communication en» 
«tre les Cento Caraerelle et la Pifcina Mîrabile 
comme inc l'a afluré Mr. Securo Capitaine du 
corps Royal d'Artillerie qui a beaucoup obfervc et 
«fudié ce pays. 2. Dans beaucoup d* endroits des 
Vento Camerelle les parois des murs font' cou- 
verts d' une incruftatîon calcaire à gros grain , peu 
cohérente, et infufceptible d'être polie , tandis que 
A r ^^ ^^ Pifcina Mirabile également calcaire , 
«"fine, Jtomogène, et fufceptible d'un beau poli* 
S* L ingenieufe cônftrnction des Gento Camerellç 
Cfr telle que l' eau en fe diftribuant dans ce laby- 
rinxhe 4Vait une quantité de furfeces où elle pou* 
vait dépofer jâ terre qu*elle tenait en diflbiution, 
*eur habile architecte ayant àînfi cherché le moyen 
o 0|>çrer leur dépuration • Qui fait fi dans la Ion- 
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gue roQte ds ce couti (Tettii on ne lut avait pQ3 m^^ 
nagé (f autres femblables points dé répo$ ? Dè^ que 
les anciens ont voulu s* en fervir on ne pent pas 
douter qu* attentifs. cpmme tout prouve qu'ils i* 
étaient fur cet important objet) ils n*ayent emplp- 
yc pour la dcfpurer tous leï inoyens que leur pro- 
curait leur hydrodinsitntque moiii^ herifFée de cal- 
culs que la nôtre » mais beaucoup plus parfaite 
dans la pratiqua etrl^n mieux spprqpri^e fl^xu(^^ 
ces pt aux befoins de la vie çiyil^t 

jait Page 57. lîg- 05. ^ 

Îr £ fhifis avec plaifir cette occa^on de donner utt 
I t(fmoignage de reconnaiflance à ce Sav:|nt an 
uel Rome doit la feulç riche , et nombreufe col- 
lection mineralogique qu' elle poiTede 1 et fur tout 
• la feule parfaitement claffée . Ses ex;ictes et déli- 
cates obfervations fur rinfcnfibilité et fur T irrita- 
bilité , et (es écrits fur ces fujets , 1* ont alTrfs faiç 
connaître aux phîficiens. Ceft h \\xi que îe Collè- 
ge Nazaréen doit la gloire d'y voir ehfeigner ec 
cultiver T étnde de la bonne Phyfique Experimen-n 
taie, celle de la Chimie, çt de THifiorie Natu-^ 
relie /c*eft pour l'ufage de cp Collège qu'il vient 
de publier un cours Eletnent^iiie de ces fcience» 
conforme aux plui e;Kactes et aux plu^ nouvelle» 
méthodes » et rempli ic^ plus intereffante;; recher* 
ohes. Que n'exîfte-t-il dans chaque maifbn d* é" 
dueation des «hommes animes d'un parçil zèle pouc 
.exciter aux bonnes études ! pn verrait bientôç 
ceiTer le reproche trop mérité au' on ^it'àlaplu^ 
p-rt de ces lieux d'abbrutir Telprit de leurs âe- 
-yes foùs'un amas de connaiiTances ioutiles 9 oi| 
fiuffes au lieu de T enrichir de véritables et soli- 
def fciençei et de d<<vçicippcr le4! pieni ie |a ieivi 
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fietTe f Lç eonrage 9 le tnivritl 1 ee le zélé do F- t 

Fetrinj a procuié aux difciples du Collège Naea- 
Tieti tous les moyens d* acquérir Ues conoaifTantet 

2u* exigé r état des fciençes phifiques dans ce ^ 

ecJe, 

Xlllf Pag» 177. Iig. Q5* Note dn Traducteur. 

LEs (ingulàrités qu'offre i^mt actuel du templf 
de Serapi^ ne foflt poiAt eclairçies par Texplica- r. 
tîon de M. La Vega . 5* il était vrai que fés colonnes 
ont fervi à qfaielqu* autre plus ancienne fabrique dont 
la nier avait couvert les ruines , ot que ce fut pen- 
çjant leur fejoiir dans fes eaux qu'elles auraient été 
attaquées et percées par les vêts mariiis , qu' on les 
ÇfJt enfui te rétîr&s pour kf placer au temple de Se- 
,|apîs, où OB les aurait reftaurées, on ne trouverait ^ 

pns fur les furfaces intérieures de leu^s firaÂures 
des ferpules pétrifiées . Si donc ces pétrifications 
font iî clairement pofterieures àleor pl^icementdan* 
cet édifice, et qu'elles n' ayént pu fe former que 
dans les eaux dé la mer , il ftut l^îen croire que 
fe^ rqiiies en ont été couvertes. Maïs comme cette 
opinion préfeme aûfsi de très grandes difficultés, la 
caufi? qui a" pu produire le phénomène ^f^V^^é fur 
ces cpipnires refte encore inconnue , et exercera fans 
jdoute Itwïgtempsh fagacitf <lerobfervateurs. Ce qui 
parait évident c^eft que le fol dû^^tnpl^n'^ipoim; 
changé dé niveau depuis fa iondatiafi 9 et $^ j1 eft 
vrai qi^-i| fe trouve aujourdhuî au defsous âe celui 
de la if?er,* îl faudra eh conclure "qu- il était qnaa<I 
on conftrqijfît cette fabîîque tnolp^ élev^ que de nos 
jours . Car H ferait abfurde "ide (uppofer ' que les 
Fondateurs de ce monument dans le plus beau teins 
de rarchitectuie-Peuffent bâti tplus fcas que le ni* 
yeati de ta mer qui n'en était Soignée que de qset<> 

quw 



\ 



q(ie| pa^ , |1 eft en effet très probable tjoe tf^ins cet- 
te baye de Fouz^oies , et de Baja les eaux se fotit 
fort tk\ét^^ ^ les ruines qui bordent tes b^?ux 
fivages en font d- irréfragables témoins • Cette ob- 
fervaiion ne lait qu*3»jouter ^ la'dilficuiti d'expli- 
quer le phj^iofnèfiê déscçlonoes. Car ii la mereft 
aujonfdui p]u3 haute qu^ elle pe i' ;i^taît quand on 
fonda le temple de Sèrapis et qVlle ne fe foîtex- 
haufsée quç fucceflivemeot, e]lç' n' a doipc pn jufqu* 
^.içi arriver aux frous 4^5 colàç^nes qui ont logé dey 
vers marins. L'idée de refoudre cç problème parla 
fuppofitiôn de renfoncement et de r exhaufsemenc 
fucccffif du fol du teipplç opçré paf des tremble- 
mens de ^erre prouve que celui au que) on la doit 
avait plus la facilite d'imaginer que le t^ijefit d'ob- 
fiérver . C eft à 1* imitation d' Alexandre couper et 
fi0(i pa§ ^jnouer le noe^d Go^^i^n • 

XIV, PAG, 1P4. lîg. 8.' 

AlJçun auteur ancien, du moins que je connaifTe 
n'a fait mention du lac Agrîano • Son anciei;i 
fiom anclanum dont eft dérivé celui qu' il porte^ 
pe remonte qu'aux temps des Normands. LÀ pre- 
mière notion hi Aorique qu'on ait de ce lac fe trou- 
ve dans le^ Actes de la translation de St. Sofie. 

Le favant Antiquaire Mazzocchi aflignè 1' épo- 
que de (a, naifTance aq neuvième siècle • Peut erre 
avant ce temps était il 9 comme aujourdhui la Soi* 
fatare,' uii cjratère dont des voûtes natifrelles re- 
couvraient les immenfes cavernes. 

Ces voûtes en s' écroulant ont du former un 
gouffre profond où leVeàux des collines voifines 
venant a fe reunir ont produit un lac • Au fond 
de celui d'Agnanô, et a d^aifés grandes diftances 
de fes bords on voit encore des ruines d' ancien» 

édi^ 



'kf 



i 



^Jifices . n eft probable qaè eeax ci en fi» miilrï«^ 
pliant trop ont pu ocçatooner T écroulement des 
vou^s qui les (outenatem. Quelque^ auteurs ont parlé' 
4* une coa|i|iunica»ioa entre le Uc d* Agnano et 1% 
nier 9 mais ^uelqu* examen que j* aye £iit de ce 
li^u, je n*ai pu Jamais y ea découvrir le moiudnr 
Vfmgc ^ 
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